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Aves Approbation de Privilege de Sa Majefté, 


ee 
| re marar? Ca Hat Jde 
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SERA LS. ERIEN? ao ER. Le. 
TERRA ae 


VON Dofus omnia 
dit omaes , c'eft pour- 
£ e quoy l'admirable 
fubordination qu'il y a en- 
tre tous les hommes Íes rend 
heceflaires les uns aux au- 
tres, & les differentes incli. 
Nations des hommes les 
portent à embrafler dife- 
rentes profeflions, les uns 
ont propres pour comman- 
der, les atres pour obeir; 
lesuns prennent le parti de 
` a ij 


Avis au Leéteur.. 
Mars, lesautres de T aémis; 
> J; Saprerdhe 
les uns fyiygnr Apollon ,& 
d’autres Éfculape ; & celuy 
qui s'acquitte le mieux de 
fon devoir dans fa profef- 
fion , eft toñjours le plus 
glorieux ; & c'eft pour cette 
raifon que les Anciens 
n'ont pas moins érigé des 
autels à Efculape , quau 
Dieu Mars , à Apollon, 
qu'à Themis , toutes ces 
confiderations m'ont porté 
À m'attacher entierement à 
l'étude des belles Lettres, 
quoy que mon pere fût né 
dans les Armes, il a toû- 
jours {ervi le Rdÿ & l'Etat 
avec une fidelité irrepro- 


e 


Avis an Leffeur. 
chable ; il seft toûjours 
trouvé avec chevaux & ba- 
gages dans toutes les occa- 
fions les plus importantes 

ui {e {ont prefentées au 
fait de la guerre , comme 
 ileft juftifié par certificats 
authentiques fignez Gafton 
fils de France Duc d'Or- 
leans, & par plufieurs au- 
tres fignez des Marefchaux 
de France & Lieutenans 
Gencraux des Armées de 
Sa Majefté , ayant ainfi ex- 
polé fa vie & répandu fon 
fang pour le bien & la con- 
{ervation du Royaume : il 
a laiffé pour fuccefleurs d'un 
zele fi illuftre, quatre fils, 

iij 


Avis au Lelleur. 
dont trois ont {uivi {es tra- 
ces , & ont aufli répandu 
leur fang , & ont perdu la 
vie fous les érendards de 
Mars pour la gloire du Roy 
& du Royaume , à mon 
égard j'ay cru qu'il ne me 

eroit pas moins glorieux 
de m'attacher à l'étude des 
belles Lettres, particuliere- 
ment de la Medecine, à la- 
quelle je me fuis attaché 
depuis plufieurs années 
avec beaucoup de fuccez, 
aprés avoir fait mon cours 
de Philofophie & avoir efté 
receu licentié és Loix & 
Avocat au Parlément de 
Paris , mais je ne me fuis 


Avis au Lebteur. 
point attaché à la vaine 
gloire des difcours polis, 
je n'ay jamais eu de deflein 
que d’être utile aux Sujets 
de Sa Majefté. Pour y par- 
venir, je me fuis occupé de- 
puis un grand nombre 
d'années , à rechercher ce 
qu'il y a de plus profond, 
de plus precieux & dé plus 
neceflaire dans la Mede- 
cine, & étant perfuadé que 
la connoiffance des Urines, 
& de la vertu des Plantes, 
étoit la principale partie de 
la Medecine, & que celuy 
qui ne poflede pas cette 
connoiflênce , ne merite 
pas le nom de Medecin,luy 
4 iiij 


Avis an Leëteur. 
étant impofñhble de guerir 
les maladies, s’il men con- 
noît les caufes & les tem- 
peramens des malades & 
leur force, par les Urines: 
c'eft pourquoy jay com- 
mencé à mettre au jour 
mon Miroir des Urines, qui 
a été receu fi favorablement 
du Public , qu'il y a plus 
d'un an que la premiere 
Edition eft debitée, & que 
jétois preflé de tous côtez 
de donner cette feconde, 
que j'accorde d'autant plus 
volontiers que je fouhaite 
quun- chacun trouvant 
dans mon Miroir des Uri- 
nes , fon temperament , & 


Avis au Lelteur. 
la caufe de fes maladies , il 
{e puifle guerir par la vertu 
des Simples rapportées dans 
mon Trefor de la Medeci- 
ne , & dans mes autres 
Ouvrages,à la différence de 
certains Empiriques , qui 
n'ayant qÜun remede 
qu'ils diftribuent eux-mé- 
mes & quils font même 
afficher fans en dire la 
compofition , en faifantun 
grand. fecret , ce qui fent 
plus fon Charlatan, que fòn 
Medecin : aufi eft-il cer- 
tain que les plus avifez ne 
{e ficñt pas à ces fortes de 
gens quiene tendent qu’à 
duper le monde par leur 


Avis au Lelteur. 
artifice , faifant afficher des 
Livres fans Privilege , fous 
le nom d’'Obfervation fur 
un Remedequ'ils ne difent 
pas ; on peut dire que ces 

ens-là meriteroient que 
l'on les chaffât du Royau- 
me , comme une pefte qui 
eft fort à apprehender, & 
que l'on leur fit le même 
traitement quà Antonius 
Mula, auquel on avoit dref 
{é une ftatuë dans le champ 
deMars,pour avoir gueri par 
hazard l’ Empereur Auguíte, 
dela goutte, mais comme 
il n’avoit qu'un remede qui 
ne pouvoit pas güerir toute 
forte de perfonnes , les tem- 


Avis an Lelteur. 
peramens n'étant pas les 
mêmes, ilen fit mourir plu- 
fieurs ; c eft pourquoy on le 
lapida , & fon corps fut traî- 
né dans toute la ville , ce 
qui fait connoître le mal- 
heur dans lequel tombent 
ceux qui font aflez credules 
& allez fimples pour fe 
confier à des Empiriques, 
& à des Charlatans , qui 
font afficher des Livres fans 
Privilege , & qui ne con- 
tiennent que des Obferva- 
tions fur des Remedes in. 
connus , qu'ils diftribuenc 
eux-mêmes contre l’hon- 
neur & la fincerité des veri- 
tables Medecins qui ne 


Avis au Lelfeur. 
doivent faire aucun fecret 
des Remedes propres à 
guerir un chacun : il faut 
agir de bonne foy & fin- 
cerement comme je fais; 
c'eft à dire que l’on voit par 
mes ordonnances que je 
commence à declarer la 
caule des maladies indi- 
quées par les Urines , & 
enfuite j'ordonne les Sim- 
ples propres pour les guerir; 
c'eft de certe maniere qu'en 
ufoit Efculape, & dontles 
ordonnances étoient dé- 
pofées dans le temple pour 
qu'un chacun y pôt avoir 
recours; c'étoit aufli la pra- 


tique d'Hippocrate , qui 


Avis au Leltour. 
nous a laiflé en ordre les 
tables de la Medecine, 


aprés avoir recherché pen- 


dant plus de douze ans, la 
vertu des Simples & les ex- 
periences qu'on en avoit 
faites. Voilà de la maniere 
e ces grands Hommes fe 
ont rendus {fı recomman- 
dables à la pofterité, & non 
pas en faifant des fecrets 
des connoiflances qu'ils a- 
voient acquifes par de fi 
longs travaux. Ma maniere 


fincere avec laquelle je dis. 


de bonne foy , lestempera- 
mens & la caufe des mala- 
dies que je connois par les 
Urines , & les moyens de 


Avis au Leéteur. 
les guerir par la vertu des 
Simples, ne plaift pas à plu- 
feurs ames baffes & mer- 
cenaires , qui envifagent 
plûtoft leur avantage , & 
regardent plus leur interêt 
que la fanté des malades, 
plufieurs en ont témoigné 
leur chagrin, & porté leur 
pañlion jufqu'à la rage, & à 
employer plûtoft le faux 
que le vray pour me trou- 
bler dans une profeflion 
dans laquelle je me propofe 
pour fin , l'honneur de 
reuflir pour le bien & la 
confervation des Sujets de 
Sa Majefté : mais il n'y 
«a perfonne qui ne regarde 


Avis au Lelteur. 
avec indignation ces ames 
paflionnées qui ne peuvent 
pas cacher le feu deleur en- 
vie & de leur jaloufie , & 
qui sabandonnent fi aveu- 
glément à la calomnie, 
qu'ils ne voyent pas que le 
tout n'eft qu'à leur confu- 
fion & à ma gloire, quoy 
qu'il en foit,j'ay fait vœu de 
n'agir jamais que pour la 
plus grande gloire de Dieu, 
que je reconnois pour l Au- 
teur de toute chofe & par 
confequent des lumieres 
que je me fuis acquifes dans 
une {i noble profeflion, & fi 
utile & neceflaire à mon 
prochain. Enfin Deus pro 


| Avis au Leéteur. 
paa nobis quis contra nos. Fai- 
il fons toûjours nôtre devoir, 
A amy Lecteur , & tout ira 
g bien , fans que la malignité 
il & la critique des ennemis 
m du repos commun puiflent 


KIE 


He nous détourner de bien 
li ; 
il faire, en quelque lieu que 
i nous puiflions être. Vale. 
DELL. 
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A MONSIEUR DAVACH 


DE LA RIVIERE 


Sur fes Livres du Miroir des Urines z, 
du Trefor de la Medecine , © dm 
Traité de la vertu des Simples. 


H' PPOCRATE obfervoit 
par Urine les maux, 

Par Spies les guerir „fans ufer de 
metaux , 

N’eft-ce pas À la lettre obferver ce 
grand homme 

De même que Galien, ficelebre dans 
Rome ;, 

Courez donc chez Davach . fi vous 
voulez guerir, 

Il {çait voyant PUrine empêcher de 
mourir , 

Il poffede en un mot le trefor de læ 
vie, 

De n’y pasrecourir, € ft tres- gran 
de folie... 


Par Mr” DE S. HizAIRE gueri parie 


Sieur D'avacx d’une “maladie de 
huit ans. 


` 


À Mr. DAVACH DE LA RIVIERE, 
DocrTeur EN MEDECINE 


Sur les Livres inritulez le Miroir des 
Vrines,@ le Trefor de la Medecine. 


Eur Eu x (ontles mortels dans 
le fiecle où nous fommes, 

Davach par fes Ecrits foulage tous 
les hommes, 

Les maux qui jufqu’alors les por- 
toient au tombeau , 

Sont enfin décosveits dans fon Mi- 
roir fi beau. 

Les remedes faciles dont il a connoif-. 
fance , 

Sont pour les affranchir faivant fon 
ordonnance, 


Par le Pere ZACHARIE de Paris, Re- 
ligieux Penitent de S. François. 


Extrait du Privilege du Roy. 
P Âr grace & Privilége du Roy 


donné à Paris en datte du 25. 
jour de Février 1696, figné parle Roy 


+ 


en fon Confeil Boucer, & fcellé, 
Il eft permis au Sieur JE AN D A- 
VACH DE LA RIVIERE, de fai- 
re imprimer, vedre & debirer par 
tout le Royaume, pendantle temps 
de dix années les Livres intirulez, 
le Trefor de la Medecine, le Miroir 
des Urines , par lefquelles l'on voir & 
connor: les diferents temperamens, ® Ca 
- La Divifion & Anatomie du Corps 
Humain, fuivant les plus celebres A- 
natomilles Anciens €@° Modernes, Le 
Vertu des Simples pour chaque mala- 
die chaque temperament par ordre 
alphabetique , avec un Traité des Fié- 
vres , de leurs noms, caufes, differences 
& de leurs fieges, © des autres mala- 
dies , @ les remedes fpecifiques pour 
les guerir felon l'état & le tempera- 
ment dun chacun, le tout [uivant la 
doctrine des Medecins Grecs , Ara- 
bes , François © autres , © experi- 
menté pendant plufienrsannées par ledit 
Sienr DAVACH DE LA RIVIERE, 
avec défenfes à tous Imprimeurs, 
Libraires 8c *autres AEE de 
quelque condition & qualité qwel- 
les foient , d'imprimer, faire impri- 


mer, vendre ny débiter lefdits Li- 
vres , & de le troubler en tout ce 
que deflus en aucune maniere, & 
pour quelque caufe que ce foit; à 
peine de fix mille livres d'amende 
payables fans deport, & autres pci- 
nes portées par lefdites Lettres de 
Privilege, le toutapplicable au pro- 
fit dudit Expofant, ou de fes ayants 
caufe , ainfi qu’il eft plus amplement 
porté par ledit Privilege. 


Regiffré [ur le Livre de la Com- 
munanté des Libraires © TImprimenrs 
de Paris le 16. de Mars 1606. 

Signé, P. AUBOUYN, Syndic. 


Le Miroir des Urines a efté achevé 
d'imprimer pour la premiere fois le 
4. May 1696. & pour la feconde fois 
le 15. Juillet 1700. 


Et ledit Sieur DAvAcH a cedé & 
tranfporté le prefent Privilege au 
Sieur De Luyn e Libraire À Paris. 
qui en a fait part à NicoLaAs 
Gossez1in Libraire à Paris, fui- 
yant l'accord fait entr’eux. À 

LE 


DES URINES, 
ET LES MOYENS 


DELES CONNOISTRE. 


R L eft certain qu’aupa- 
I ravant que j’euffe don- 
BR né au public la pre- 
miere édition de mon Miroir 
des Urines, il y avoit pluficurs 
Medecins qui pretendoient 
que l’Urine étoit un faux mef- 
fager pour donner la connoif- 
fance des meladies lors qu'elles 
{ont dans les veines particulie- 
rement; il y en a encore quel- 


2 Ze Miroir 

ques uns qui n'ayant pas vou- 
lu fe donner la peine de décou- 
vrir & de penetrer dans une 
connoiflance fi certaine, font 
demeurez dans leur obftina- 
tion & dans leur enteftement : 
mais les plus judicieux s’étant 
attachez à fuivre l’ordre & à 
faire les obfervations rappor- 
tées dans cette premiere édi- 
tion , ont été convaincus par 
leurs propres experiences , 
comme je le fuis par les mien- 
nes ; qu'il falloit fe rendre à 
la railon & convenir avec Hyp- 
pocrate , Avicenne, Galien & 
plufieurs autres tant anciens 
que modernes , qu’il n’y a pas 
de moyen plus afluré que les 
Urines pour connoître les cau- 
fes, l’état & la difference des 
maladies, de même que le tem- 
perament de l’un & de l’autre 
{exe ; & ceux qui liront cette 


des Urines. 3 
feconde édition n’auront plus 
lieu d'en douter, & pour peu 
qu'Hyppocrate leur {oit fami- 
lier ils avoüeront que c’eit de 
là qu'il a tiré fes prognoftics 
& {es preceptes concernans 
le jugement qu’il en faut fai- 
re, les temps & les remedes 
propres pour les guerir, par- 
ce que comme nous ne. pou- 
vons pas penetrer au dedans 
du corps des malades > non 
plus què dans un vaifleau fer- 
mé, il eft conforme à la 
droite raifon & au fens com- 
mun, que nous en jugions par 
la liqueur qui y ayant été ré- 
panduë , en arrofe toutes les 
Parties, & en entraîne de plu- 
fieurs comme de certaines Pa 
clures. Doù on peut conclure 
que l'Urine eft le fidele mefa- 
ger desmauvaifes humeurs qui 
troublent l’æœconomie du corps. 

À ij | 
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§. I. 
D'où vient Urine. 


| Urine, felon Hyppocrate, 


tire fon origine de trois 
fources principales, La premie- 
re eft toute forte d’alimens, 
mais particulierement les li- 
quides comme dit Vvillis. La 
féconde matiere des Urines, 
eft la liqueur {ereufe des hu- 
meurs contenuës dans les vaif- 
feaux, Er la troifiéme, les hu- 
meurs de toutes fortes, & les 
corps qui fe fondent comme 
les chairs & la graifle , Urina 
coloris fimilis cibo € potui, dein- 
detalis qualis fieri {olet, quan- 
de ef colliquatio humidi, Hipp. 
l.6. epid. lec.s. 3 
C’eft pourquoy les Medecins 
définiffent l’Urine un excre- 


\ des Urines. s 
ment fereux , feparé du fang 
dans les reins, d’où elle cou- 
le par les uretres dans la vef- 
fie, pour être enfuire pouflée 
& jetrée dehors par l’uretre, 
comme inutile & incommode. 
-` Avicenne la définit une fero- 
fité fuperfluë , engendrée avec 
Ja mafile du fang dans les vaif- 
eaux , & étant portée par les 
émulgentres aux reins , elle x 
reçoit fa forme accidentelle & 
defcend par les uretres dans la 
veflie , d’où elle fort & ef por- 
tée dehors par l’uretre ; afin 
de nous marquer la bonne & la 
mauvaife difpofition du COrps , 
PET meatum inquit , ad extra 
Propellitur ur boni vel mali fit 
Significativa : car les Urines, 
dit Vvillis, aprés Avicenne, 
font premgicrement compofées 
desalimens liquides ; c’eft pour- 
quoy quand nous avons grand’ 
A iij 
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{oif & grand” faim , nous avons 
befoin d’une plus grande quan- 
tité d’alimens liquides, tant 
pour dérremper le chyle, afin 
qu'il {e fermente mieux dans 
les vifceres , que pour lay fer- 
vir de vehicule pour être porté 
plus facilement dans la maffe 
du fang. Ces alimens liquides 
paflans au travers du corps, 
reçoivent du changement dans 
ifferentes parties , & y laiflenc 
quelque chole, en perdant mê- 
me quelque petite portion de 
leur quantité avant qu'ils foient 
tournez en Urine : car la li- 
queur fereufe étant premiere- 
ment reçûë dans l’eftomach, 
clle y fejourne & s’y cuit, dont 
la plus grande partie fe mêle 
avec le {fuc nourriflier & avec 
le fang, & circule long-temps 
avec luy , & cette liqueur fe- 
reufe en circulant ainfi diminuë 


des Urines. 
un peu ; c'eft ce qui fait que la 
quantité de l’Urine doit être 
un peu moindre que celle des 
alimens qu'on a pris. La raifon 
qu'on en peut donner, eft parce 
que ce qui eft de plus a&tif & de 
plus fpiritueux dans la ferofité 
ayant été donné au fang & au 
fuc nerveux, & une grande par- 
ticayant été confumée par la 
tranfpiration , ce qui refte ne 
doit pas être en fi grande quan- 
tité, que le total qui n’auroit 
pas été alteré en circulant avec 
le fang duquel la ferofité eft fe- 
arée.: 

Ifaac eft de ce fentiment, 
difant que Urine coule des 
mêmes humeurs dont le fang 
eft compofé. Et comme le pe- 
tit lait dans la compofition du 
fromage {e fait par la coagu- 
lation du lait d'où il coule, de 
même, dit-il, l'Urine ef la 

A iij 
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coulure du fang & des. autres 
humeurs ; & c’eft ce qui eft 
fort bien expliqué par Ægidius 
dans lës vers fuivans : 

Ur de latte ferum fe limpidas 

eliquat humor , 
Sic liquor Urinsæ de mafa fan- 
HINIS EX1É. 

Il faut donc demeurer d’ac- 
cord avec les Anciens & les 
Modernes que les Urines font 
compofées des mêmes humeurs 
que le fang » Mais particuliere- 
ment, dit Vvillis, des alimens 
liquides. 

D'où il paroît , felon le fen- 
timent de ces Auteurs & de 
Bellinus qu’il arrive prefque la 
même chofe au fang qu’au lair, 
lequel durant qu’il s’'échauffe 
& qu'il bour, fe divife aifément 
en parties, & dont la<rofité eft 
feparée par le moindre levain; 
ainfi, difent-ils, lorfque le fang 
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boüillant vient à pafler par les 
reins , tout ce qui eft de {ereux 
eft facilement feparé du refte 
de fa maffe par le filtre des 
reins , ou plûütôt y eft comme 
précipité par leur levain , & 
defcend dans les uretres & 
dans la vefe, d’où il eft en- 
fuite pouffé au dehors avec les 
Urines. Ce qui doit perfuader 
ue la matiere de l’Urine, c’eft 
à dire la ferofité du fang, paf- 
fant par tout le corps, & circu- 
lant avec le fang dans toutes 
les parties,elle en doit indiquer 

la difpofition & les maladies. 
II faut neanmoins obferver:, 
qu'outre le long cireuit du fuc 
nourriffier , par lequel aprés 
avoir demeurélong-temps dans 
l’'eftomach , il coule dans les 
inteftins ,g'où paflant par les 
veines lactées, puis par des nou- 
veaux conduits, il eft enfin 
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tranfmis dans les veines ; il y a 
encore Un autre paflage plus 
proche par lequel ce fuc nour- 
riflier eft porté tout d’un co 
& fans retardement à la maffe 
du fang, & peut-être, dir Vvil. 
lis, à la liqueur nerveufe, & 
pretend que ce fuc eft en quel- 
que façon immediatement por- 
té de l’eflomach & des inteftins 
à la mafle du fang par les ra- 
meaux de la veine - porte, & 
que comme les veines latées le 
tran/portent par un long cir- 
cuit dans le tronc defcendant 
de la veine - cave, il eft auf 
tranfmis par ces vaifleaux, & 
par un plus court chemin dans 
le tronc afcendant, parce que le 
fang qui a été affoibli pendant 
la circulation, & qui revient 
par l’un & par l’autre tronc, 
doit être fortifié par un nou- 
yeau fuc avant que d’entrer 
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dans le cœur , afin qu’il fe fer- 
mente mieux dans fes ventricu- 
les. Ainf la liqueur qui eft por- 
tée en fi peu de temps des ali- 
mens à la maffe dufang , paffe 
ar les conduits des membra- 
nes des vifceres , qui font fort 
étroits ; fi bien que par une ef- 
ece de diftillation la matiere 
E plus épaiffe eft rejettée, & 
la partie {piritucufe étant em- 
ployée à fortifier les efprits vi- 
taux, & à détremper le fango 
la liqueur aqueufe, pelante & 
incommode par fa quantité » eft 
continuellement chaflée vers 
les reins, & fort prefque toute 
claire & aqueufe ; quand on 
boit beaucoup , parce que ve- 
nant de l’eftomach, elle ne cir- 
cule pas aflez long-temps avec 
le fang pour y acquerir la cou- 
leur de citron, ou teinture de 
lefive , ainf elle eft pâle & 
aqueufe, 
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Il faut encore obferver, que 


que nutrition ; & au contraire 
le defaut de ce fediment ef une 
Marque de crudité dans une 
Mmauvaife conftitution du corps; 
ou d’une intemperie dans les 
fiévres, comme il fera expliqué 
en fon lieu. 

Enfin l’Urine dans un corps 
fain eft l'excrement & le figne 
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dune parfaite coétion dans les 
vifceres & dans les vaifleaux,& 
fa quantité, aufi - bien que fa 
malle, eft déterminée. par celle 
des alimens liquides qu'on à 
pris , & fa couleur de citron 
provient des fels & des fou- 
phres qui ont été difflous &. 
cuits dans la ferofité. 

A l'égard des chofes conte- 
nuës dans l Urine des malades, 
les unes fontuniverfelles, & les 
autres particulieres. Les uni- 
verfelles proviennent de la 
mafe du fang & de la liqueur 
nerveufe , & regardent toutes 
l'habitude du corps;& les par- 
ticulieres font des excremèens. 
ou des depôts de quelque vif- 
cere, ou de quelque partie mal 
affectée , ainf qu'il {era expli- 
qué ci-apré£. 

Ce qui fait connoître qu’on 
ne doit pas douter, mais être 
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perfuadé que Urine eft dé- 
monftrative & fignificative de 
la bonne ou mauvaife difpofi- 
tion de la perfonne dont elle 
procede , que la connoiffance 
& les indications qu’on en tire, 
viennent de la difpofition du 
fang particulierement du foye, 
de la ratte & des reins, & dé- 
montrent par leur moyen les 
autres maladies {elon Avicen- 
ne & Vvillis, qui dit qu’une 
grande & libre évacuation 
d'Urine , ou fon fe jour dans le 
corps, & une fenfible diminu- 
tion de fa quantité, dépendent 
principalement de la tempe- 
rature du fang & de fon effer- 
véfcence dans le cœur ; & ainfi 
que la caufe la plus ordinaire 
ne confifte pas tang dans le yvi- 
ce du foye, de la ratte , ou des 
reins, que dans celuy du fang. 
Il eft donc certain que ceux 
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qui pofledent la connoiffance 
des Urines par de longues ex- 
périences,& qui obferventavec 
beaucoup d'attention toutes les 
conditions neceflaires pour en 
juger par la vûë, peuvent réuf- 
fir, en fe renfermant dans la 
connoïffance utile des Urines, 
qui doit être des caufes des ma- 
ladies & destemperamens d’un 
chacun, pour y apporter les re- 
medes propres , fans donner à 
la faufle vanité de ceux qui 
croyent qu'on ne doit pas feu- 
lement connoître les maladies 
& les temperamens par les U- 
rines, mais aufl les premieres 
caufes & cas fortuits, comme 
celuy lequel étant tombé de 
fon carofle calomnia un cele- 
bre Medecin qui ayant vû {on 
 Urine , n'yavoit pas obfervé, 
difoit-il , fa chute , {es chevaux 
ni fon carofle. 
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On ne doit pas non plus pre- 
tendre donner un bon juge- 
ment fur l’'Urine par la feule 
infpetion aufli - tôt qu'elle a 
été renduë ; mais il la faut laif- 
fer repofer quelque temps au- 
paravant , fe perfuadant toû- 
Jours que ce qui ne regarde pas 
les temperamens ni les mala- 
dies & l’état des perfonnes , ne 
peut être connu par les Urines, 
& qu'il y a temerité de le pre- 
tendre. 


ş. II. 


Des caufes qui peuvent rendre le 
jugement de l'Urine difficile. 


Our faire un bon jugement 
de PUrine , ileftneceflaire 
d’obferver , non fe:ement cer- 
taines conditions fans lefquel- 
les il eft impoflible d'en bien 


juger» 
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juger : mais il faut aufi con- 


fiderer plufieurs caufes qui en 


„peuvent changer la couleur & 


la fubftance. 

L'Urine change de couleur 
par la quantité & par la qualité 
de l'âliment, & la trop grande 
quantité füupprime la chaleur ; 
ce qui fait qu'il S engendre des 
humeurs froides , d’où s'enfuit 
l’Urine blanche & décolorée ; 
& fi la quantité eft trop petite , 


-& qu'on n’en prenne pas fuf- 


famment , la Chaleur s’enflime 
pour lors, & la plus grande 
partie {e tournant en bile, teint 
& colore l’Urine. 

La qualité de Faliment chan- 
ge aufli l’Urine , laquelle s’en- 
flâme fi Paliment eft tro 
chaud, & perd fa couleur fi l’a- 
liment eft teop froid ; ce qui eft 
auf veritable de la boiffon, 
comme on le peut remarquer 
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quandon a bû beaucoup d’eau, 
& qu'on a pris certaines chofes 
qui colorent, commede la rhu- 
barbe, des legumes, des figues 
d’indes, du vin & autres chofes 
femblables , qui laiflent aflez 
fouvent une impreffion de leur 
couleur dans les Urines. 

En fecond lieu, la couleur de 
l’Urine change par le mouve- 
ment & l’agitation, parce que 
par un exercice violent les ef- 
prits & les humeurs s'enflà- - 
ment, particulierement la fub- 
tiliié du fang , laquelle étant 
quelque chofe d'ondtueux , fe 
convertit en bile rouge, & teint 
l'Urine ; cequi arrive auffi par 
le jeûne, par la faim, par la co- 
lere, par la querelle & par tou-. 
tes autres chofes qui peuvent 
apporter du chafñgement en 
Phomme; tout cela fait Urine 
jaune ou rouge : donc la faim 
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charge davantage la couleur de 
PUrine. Le trop grand repos 
change auff lUrine,parce qu'il 
rend le corps froid & humide, 
ce qui caufe qué l’Urine perd 
fa couleur. 

En troifiéme lieu, fion prend 
quelque chofe qui fafle éva- 
cuer la matiere par les vaif- 
{eaux urinaires , la mixtion ou 
le mêlange de cette matiere & 
des humeurs fera changer l’U- 
rine de couleur. 

Le changement de Urine 
peut aufli arriver à caufe du 
coït qui la rend graffe. llen eft 
de même des âges dont on par- 
lera en fon lieu. | 

De plus Avicenne pretend 
que l’Urine des Jeunes gens, fur 
tout des enfans , ne fignifie pas 
grande chefe, à caule du lait 
dont ils fe nourriflent, & que 
la matiere qui pourroit donner 
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la couleur à l’'Urine, eft dans, 


le repos & comme fubmergée 
& enfevelie dans {a foibleffe. 
Les conditions & les obfer- 


vations fuivantes font aufi cons : 


noître qu’il eft fort difficile de 
faire un bon j ugement de l'U- 
rine fans une grande experien- 
ce, & fans plufieurs autres 
confiderations que celles qui 
ont été cy-deflus rapportées , 
dont lés unes fe prennent. de la 
part du contenant, qui eft l’u- 
rinal, & les autres de la part 
du contenu, qui eft l'Urine; 
d’autres du lieu , les autres 
aprés avoir uriné, les autres du 
temps qu'on a rendu l’Urine 
& qu'elle a demeuré dans la 
vefhe, de la part du malade; 
de la part du fexe ; & d’autres 
enfin fe prennent de la part de 
la conftitution de l’année. Que 
fi on omet ces circonftances , 


e 
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non feulement on n’apprend 
rien de certain en confiderant 
le matras , mais même on n'y 
trouve rien , dit Vvillis, qui 
puille fürement conduire dans 
la pratique de Medecine. 

La premiere confideration 
que l’on doitavoir, & la pre- 
miere précaution qu'on doit 
prendre eft de l’urinal, qui eft 
le vaifleau dans lequel on doit 
mettre Urine , qui doit être 
grand & fpacieux , d'une fub- 
{tance nette & claire > comme 
de verre ou de criftal 5 grand, 
afin que l’Urine qui y eft con- 
tenuë {oit fuffifimment éten- 
duë , pour en pouvoir mieux 
connoître la fubftance "& la 
coction ; ce qui ne fe pourroit 
Pas voir dans un vaiffleau trop 
petit où elle feroit trop refler- 
rée ; ouvert & fpacieux , afin. 
que les efpeces de l’Urine: 
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puiflent dûëment paroûre à la 
vûë dans toutes leurs éten- 
dûës ; il doit être rohd au 
fond, afin qu’en élevant le fond 
en haut comme des gobelets & 
des phioles, on n'empêche pas 
l'union de la fuperfluité hypof: 
tafive qui doit être au fond du 
vaifleau , d’où on peut inferer 
que l’urinaldoit être de cryftal, 
ou d’un verre blanc, clair & 
mince, & non pas d’une fubftan- 
ce Épaifle : car les efpeces d’un 
verre de couleur, comme verd, : 
par exemple, venant à paroître 
aux yeux , mêlées avec les ef- 
peces de l’Urine, empêchent 
qu'on ne puifle faire un bon 
jugement de la couleur de l'U- 
rine ; de même s’il eft blanc, 
d’une fubftance groffe & épaif 
fe , la vûë ne pourxà pas pene- 
trer fi facilement que s’il étoit 
fubtil ; parce que toutes autres 
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chofes pareilles, dans un verre 
épais , il paroît plus de parties 
ignées que dans un fubtil ; ce 
qui fait que l'Urine y paroît 
plus rouge ou plus ignée qwel- 
le neft veritablement , ainf 
que j'ay fouvent expérimenté. 

La feconde confideration fe 
prend de la part du contenu, 
qui eft Urine , qui doit être 
comparée & rapportée aux 
quatre principes , qui font la- 
couleur, la fubftance , la quan- 
tité & le contenu, dont on 
parlera cy-aprés ; ou felon les 
Chymiftes aux cing elemens ou 
principes , qui font l’efprit, le 
louphre , le {el , le phlegme & 
la terre. | 

La troifiéme confideration 
eft du lieu. Onne doit pas voir 
l’Urine dams un lieu où les 
rayons du foleil penetrent, par- 
ce qu'ils la feroient paroître 
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plus claire & plus brillante; on 
ne doit pas non plus la laifler 
au foleil, parce qu'elle fe trou- 
bleroit à caule de la chaleur, 
qui empêcheroit même qu'elle 
ne fic un fediment. Il ne la 
faut pas aufi tenir & garder 
dans un lieu trop prés du feu, 


mais dans un lieu temperé où 


il n’y ait point de vent,de crain- 
te qu'elle ne fe corrompe par 
la congelation ou deftruétion 
de la chaleur naturelle: car la 
corruption des Urines arrive 


fouvent à caufe de la frigidité 
de lair , qui chafle & éloigne, 


le veftige de fa chaleur natu- 
relle. Ilarrive neanmoins fort 


fouvent que l’Urine fe cor- 
rompt, quoy qu'elle foit bien | 


confervée , à caufe de la ple- | 
nitude des hümeuxs pourries & 
corrompues. 

Si le lieu eft obfcur & tene- 


preux 


| 


j 
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breux à caufe de la nuit, ou 
autrement , il faut avoir une 
chandelle allumée, & prendre 
aprés l’urinal, & ayant vû PU- 
rine , il faut legerement re- 
muer & agiter le vaifleau pour 
voir fi l’hypoftafe monte ou def- 
cend legerement , parce que 
lon juge delà que la digeftion 
on coction eft bonne, au con- 
traire qu'elle eft mauvaife f 
l'hypoftafe ne monte ni ne def- 
cend legerement ; & comme 
l'hypoftafe eft quelquefois fort 
fubtile , ce qui fait qu'on ne la 
peut pas bien voir, il faut mert- 
tre la main fur l’urinal, ou un 
Morceau de drap noir ou brun, 
afin de découvrir & voir l’hy- 


| poftafe. 


. La quatriéme confideration 
cft de la par? de heure aprés 
qu'on a uriné. Avicenne pre- 
tend qu'on ne la peut pas bien 
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confiderer dans le momentque 
Po l'a renduë , niqu'on n'en 
peut pas faire un bon jugement 
qu’elle mait été repofée quel- 
que temps convenable , non 
plus que fi on la laiflôic tro 
long-temps repofer dans luri- 
pal, c’eft-à-dire que felon {on 
fentiment il faut voir l Urine 
pour en bien juger une heure 
ou environ aprés qu’elle a été 
repofée, parce qu'il femble que 
Ja chaleur y peut cftre conter- 
vée pendant ce temps- là, & 
que lUrine aura fait fon fedi- 
ment, lon cercle, fon écumé 
& les autres chofes fignificati- 
ves; & aprés avoir été repolée 
plus d'une heure, elle eft chan- 
gée & alterée par dedans & pat 
dehors , d’où vient que la cou- 
leur eft changée” l’'Urine de- 
vient plus épaifle, l’hypoñtafe fe 
diflour X défait, ainf du refte; 
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Ifaac eft d'avis que pour ju- 
ger de l’Urine dans la premiere 
heure , dans la feconde & troi- 
fiéme , il ła faut voir aufi tôt 
qu'on aura. pilé, pour remar- 
quer- fi elle eft devenuë plus 
trouble, plus épaifle, ou s’il y 
a quelqwaurre changement, 
ďľoù on tirera fon pronoftic 
& le jugement qu'on en doit 
faire, 

La’ cinquiéme confideration 
eft du temps que l’on urine. I} 
faut que Urine que l’on veut 
examiner & voir, foit la pre- 
mire qu’on aura renduë le ma- 
tin, parce qu'elle eft pour lors 
aprés l’entiere digeftion del’ef 
tomach ou ventricule, & du 
foye, parce que là'digeftion eft 
parfaite en fix , {épt ou huit 
heüres aprés le fouper. Où dit 
fix, fept où huit heures aprés, 
Parce que les uns digerent plä- 
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tôt , les autres plus tard, felon 
le temperament , l’âge & l’état 
des perfonnes. 

On dit la premiere qu'on au- 
ra renduë le matin , parce què 
ladigefñion étant parfaire, la 
nature cherche une expulfion 
ou excretion parfaite, & PU- 
rine aprés l’excrerionde la pre- 
miere demeurant trop long- 
temps dans la veflie, eft defle- 
chée par la chaleur & échauf- 
fie, & ainf la couleur qu’elle 
devroit avoir{e change. 

D'où il paroît que le juge- 
ment de l Urine du matin vaut 
mieux que celuy de l'Urine de 
la journée. La raiïfon eftque la 
digeftion fe fait mieux dans la 
nuit, n’écanc pas fi alrerée par 
l'exercice ou E autres caufes 
& loins que l’on prend le jour. 
Cela fe doit entendre de ce qui 
arrive communément, parce 
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qu'iln’ya point d’inconvenient 
que la digeftion ne puifle êtré 
meilleure dans le jour, X fe- 
lon Galien on la doit confide- 
rer l’aprés midi aufli-bien que 
le matin. 

La fixiéme confiderarion eft 
de la part du malade, parce 
qu'il faut commencer à fçavoir 
fa complexion & fon tempe- 
rament ; afin de voir & confi- 
derer de combien cette Urine 
eft diftantede la naturelle, afin 
de juger par là fi la maladie 
cit grande ou petite. 

La feptiéme confideration eft 
du fexe, parce que celle des 
mâles eft plus étenduë , ainf 
qu'il fera expliqué en fon lieu. 

Enfin la derniere confidera- 
tion eft de la part ou conftitu- 
tion du temgs, parce que, ce- 
26715 paribus , les Urines doi- 
vent être plus colorées en Eté. 

C iij 
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Il faut obferver qu’on juge 

premierement mieux de l Uri- 

ne par l’hypoftafe, enfuice par 

la fubftance, aprés par l'odeur 

& la couleur , enfin par la 

š 1 

quantité. 

Voilà routes les précautions 
& les confiderations qu’on doit | 
avoir à l’infpettion de l’Urine, 
fans lefquelles Avicenne, Ifaac, 
Rhafis & plufeurs autres an+ 
ciens & modernes pretendent 
qu'on n’en peut pas bien & fa- 
cilement juger, joint que l'ex- 
perience eft le principal moyen 
& le plus affuré pour pofleder 
parfaitement cette Connoif- 
fance. 


ES 
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De la couleur de lUrine 
en general. 


F E commence plêtôt par la 
ÿ couleur de l'Ürine que par 
la fubftance, parce que la coû- 
leur frappe plûtôt les fens, c’eit 
à dire la vûëé, X qu'on ne peut 
voir ni comprendre:;la {ubftan- 
ce que par la couleur : car 
quoique la fubftance de PU- 
rine foit premiere en nature 
que la couleur, la. couleur 
heanmoins, commè Étant cag- 
fée par les qualitez.aétives & 
par la couleur des humeurs 
qui fe mêlent avec l’'Urine,pa- 
roît cependant la premiere à 
nos yeux. 

Les couleurs de l'Urine fonc 
caufées premierement par les 
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qualitez actives , & quelques P 
fois par les paflives ; ce qui fe 
fait par accident ; c'eft pour- 
quoy: elon lextention & la 
remiflion de la chaleur & du 
froid , la couleur de l Urine eft 
plus ou moins remife ou éten= ! 
duë , le chaud luy donne plus. 
de couleur, le froid luy ôte, & 
la rend toute décolorée ; d où 
on peur dire que la chaleur. 
temperée produit par elle-mè- 
„me une couleur tremperée, 
comme eft la couleur de ci- 
tron, que l’humide l’épaiflit, & 
que le: {ec ow la fechereffe la 
fubrilife. On a die par elle- 
même ; parceque quelquefois 3 
la chaleur donne la forme à 
la fubftance , comme quand la 
chaleur eft plus forte , faifant 
fondre les humidirez , & les. 
mêlant avec l’Urine , elle de- 
vient par ce moyen plus épaif= 
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fe. La couleur vient aufi par 
les qualitez paflives, comme 
quand il fe mêle avec l'Urise 
beaucoup de fang & de bile, 
PUrine en devient colorée; 
ainfi Urine devient colorée 
en deux manieres ; la premie- 
re, par l’aétion de la chaleur 
quiagit en elle , & l’autre ma- 
niere par la mixtion d’une cho- 
fe colorée , comme il a été dit, 
ou felon Vvillis, la ferofité re- 
çoit une teinture de fel & de 
fouphre, plus ou moins forte, 
fuivanc la differente tempera- 
ture du fang dans les vaifleaux,: 
où certe teinture cit imprimée 
à la liqueur fereufe. 

Il faut confiderer que la dia- 
hanité & l'opacité fonc les 
paflions élementaires , & les 
principes des couleurs extré- 
mes , & les extrémes font les 
principes des couleurs moyen- 
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nes ; d’où s'enfuit que du dif- I 
ferent mêlange du diaphane 
avec lopague , il en vient dif- 
ferente couleur , que l’on fup- 
pofe des principes. Il faut de 
plus fappofer que de même 
qu'il y a un moyen du genre, 
il y en a un de l'efpece , au- 
quel les: autres font comparez 
{felon leur diftance, & qu'ils 
en fonc éloignez ; de même 
dans les Urines il ya une cou- 
leur moyenne & une Urine 
moyenne quant à la fubftance; 
à laquelle couleur toutes les. 
autres couleurs fe rapportent ; 
& on ne doit pas feulement 
faire le rapport ou comparai- 
fou par rapport du moyen de 
l'efpece, mais auf par rapport 
du propre temperament, au- 
quel on rapporte [es éloigne- 
mens contre nature. Car. on 
rapporte au premier la diftan- 
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ce naturelle , parce qu'il y a 
deux couleurs. extremes, com- 
me le blanc & le noir, & une 
moyenne, comme le jaune, qui 
eft de couleur de citron. 

Ilfaut donc remarquer qu'il 
y a deux fortes de couleurs 
jaunes ; qu'on appelle aufi de 
citron ; la commune & la pro- 
pre. Sous le nom de la com- 
mune on comprend tout- ce 
qui eft jaunes & fous le nom 
de la couleur propre dé citron 
on comprend celle qui tire {ur 
la couleur de paille. Ainfi la 
couleur de citron, communé- 
ment parlant, eft la couleur 
moyenne ; non par égale dif- 
tance desextremitez ; où pour 
me fervir des termes de Me- 
decine, non per equidiffantiam, 
fedperintergufionem , parce que 
c'eft la couleur de l Urine du 
temperé , qui eft comme lare- 
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gle des couleurs à laquelle Les 
autres fe rapportent par com- 
paraifon felon qu’elles en font 
éloignées. Il y a aufli une troi- 
fiéme couleur jaune, qui eft 
celle du veritable citron, la- 
guelle denotre & marque une 
chaleur bien temperée dans le 


foye, c'eft-à-dire ; comme ellé! 


i 


doit être, fans être plus grande 


ni -plus pétite. 

Il y en à qui pretendent que 
la couleur rouge eft moyenne 
éntre les extrêmes per wgnidi- 
Jlantiant. 

De forte que pour bien en- 


tendre ceci, il faut confiderer 


Qu'il y a trois forres de couleurs 
de citron ; la premiere qui ap- 
proche du blanc un peu colo- 
ré, qui eft la couleur. qu’on 
appelle de paille ; la feconde 
cit celle qui approche le plus 
en couleur du temperé, quieft 
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Ja couleur de Urine tempe- 
rée, & la troifiéme eft une cou- 
leur citrinée qui excede,laquel- 
le fignifie une chaleur intem- 
perce: car Urine temperée 
ne doit exceder en couleur ni 
avoir un fediment fuperflu, 
particulierement en fanté, par- 
ce qu'il n’y a point pour lors de 
{uperfluité. 


S IV 


Des differentes couleurs 
del Urine. 


Es couleurs extrémes font 
deux; fçavoir la blanche & 
la noire. 

Les couleurs moyennes font 
de plufieurs fortes. La premie- 
re elt appellse lactée , la deu- 
xiéme glauca ou verte-blan- 
che, la troifiéme Karopos, c’eft 
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à dire grife de couleur de cen- 
dre, la quatriéme foufpâle, qui 
eft la citrinée de couleur de 
paille; la cinquiéme eft celle 
de citron, laquelleeft cemperée 
& lamefure des autres couleurs 
de citron ; la fixiéme ef celle 
de citron couvert & enfoncé; 
la feptiéme eft la jaune; la hui 
tiéme la roufle ; la neuviéme 
la citrinée rouge ; la dixiéme 
lignée ; la onzième de faffran; 
la douziéme eft celle de rouge 
clair; la treizième de rouge ro- 
{fe ; la quatorziéme. de rouge 
obfcur ; la quinzième de rouge 
pulverulente ; la feiziéme eft la 
verte ; la dix-fepriéme celle 
qu'on appelle phyfticale ; la 
dix - huitiéme l’&rugineufe; la 
dix - néuviémé l'irrinée 5 la 
vingtième la porîle'"ou por- 
racce ; la vingr-uniéme eft la 
hivide. Toutes ces differentes 
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couleurs fe tirent des degrez de 
la blanche. 

‘La couleur noire a auf fes 
degrez comme celle qui eft 
noire tendance au fafran ; la fe- 
conde eft celle dé noir obfcur , 
& la troifiéme du noir qui tend 
{ur le verd. 

Si bien qu'il y a deux cou- 
leurs extrémes & vingt-quatre 
moyennes , qui font vinot-frx. 
Quelques -uns en admertent 
un plus grand nombre ; mais 
celles que j'ay rapportées font 
fufffantes pour bien connoître 
le temperament & l'état de 
toutes forces de perfonnes.Pour 

- les autres , elles s’apprendront 

par l'éxperience , la pratique 

& Papplication , felon l’exten- 

+ tion & la remiflion des qualirez 

& des humeurs qui peuvent 
changer les couleurs. 

La couleur blanche eft ainf 
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appellée, quand elle refemble 
à l’eau, à la neige ou au cryftal. 

La la&ċe qui refemble au 
petit lait, eft peu differente de 
la premiere. 

La verte-blanche qu'on ap- 
pelle glauca , eft celle qui ref- 
{emble à une corne blanche- 
claire , ou à la tunique cornée 
des yeux que lon compare à 
cette corne. 

La grife qu'on appelle chez. 
les Auteurs Karopos, eft celle 
qui reffemble à la couleur de 
cendre, ou à celle d’une tol- 
fon, ou d’un âne quia le poil 
tirant fur le blanc, c’eft-à-dire 
cris. 

La foufpâle qui eft femblable 
à du boüillon de chair à mol- 
tié cuite. 

La couleur de paille eft cel- 
le qui eft femblable à la cou- 
leur de la paille de froment 
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qui eft nouvelle ; ou , comme 
dit Rhafis, qui eft femblable 
à la couleur de l’eau dans la- 
quelle on a fait boüillir de la 
paille, ou felon d’autres, fem- 
blable- à de la paille d'orge ; 
mais elle reflemble plutôt à 
celle de froment nouvelle: 
ment battuë, c’eft-à-dire dont 
on a nouvellement tiré le 
grain, on l'appelle aufi citri- 
née de paille, color citrinus pa- 
learis. 

La couleur citrinée du pre- 
mier degré, eft celle qui eft 
plus étenduë & plus couverte 
que celle de paille , & reflem- 
ble à celle d’un citron. 

La couleur citrinée eft en 
fecond lieu celle qui reflem- 
ble à la couleur d’un citron 
plus couverg , tirant fur celle 
d'orange. 

La jaune qui reflemble à la 

z D 
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couleur des châtaignes qui né 
font pas bien meures,on lapek 
le aufi caftanées , ceft-a-dire, 
de châtaignes , ce qui fe doit 
entendre des châtaignes mons 
dées de leurs écorces. a 

La roufle qui eft beaucoup. 
citrinée tirant fur quelque 
blancheur , comme eft la cou: 
leur de cerifes douces qu'oû 
_ appelle bigarreaux , comme ef 
la couleur qui fe trouve dans 
l’or tirant fur le rouge, & quel- 
quefois dans les poils dès che- 
vaux , des lions & d'autres 
femblables animaux. 
-~ La rouge citrinée, ou citrañs 
gulaire , qui eft de couleur dé 
citron des plus rouges. * 

La couleur ignée , eft fem: 
blable à l’eau de faffran , où 
beaucoup teinte de laftan. ©! 

La jaune faffranée., eft ii 
couleur la plus écenduë & la 


i 
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plus couverte de toutes les ci- 
trinnées ; c efta dire, descou- 
leurs jaunes femblables au {af 
fran ; ainfi elle tend beaucoup 
fur le rouge. 

La rouge-claire eflemble ‘à 
la rofe rouge claire comme eft 
l'écarlate. 

La rouge de rofe qui eft fem- 
blable à la rofe rouge qui eft 
veritablement rouge , tirant 
fur l’obfcur , mais pas beau- 
coup comme la couleur de cra- 
moili, & eft dite veritablement 
rouge à caufe de la mixtion du 
rouge & du blanc qui fait cetre 
couleur , qui eft la couleur du 
corps temperé. 

La rouge obfcure refemble 
au fang parfait. 

La rouge pulverulente eft 
celle qui rgflemble au fang 
pourri tiré des veines , on Pap- 
pelle pulverulente, parce quel- 

1} 
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1e reflemble à du fang mêlé avee 
de la poudre en noirceur & 
épaiffeur. 


La verte eft de plufeurs for- 


tes aufli- bien que la jaune, 
qu'on a appellée citrinée. La 
verte eft de cinq fortes , felon 
Avicenne , en prenant les ef- 


peces pour les degrez ; fçavoir,. 


phyfticale, ærugineufe, irrinée; 
indique, porrale ou parracċe: 
La phyfticale qui reffemble à 


la couleur des phyftiques , dont 
on a ôté les écorces, c’eft-a:! 
dire d'un verd tirant fur le! 


blanc. 


L'ærugineufe qui eft embi 


ble à la roüille d'airain, & eft 
d'un verd plus étendu & plus 
couvert que la phyfticale. 
L'’irrinée qui reflemble à Ja 
couleur des feuilles de lys 


qu'on appelle iris, tirant fur le 
bleu. 
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L'indique dont la chaleur eit 
femblable à l'indique , & tend 
plus fur le bleu que l’irrinée. 
La porrale qui eft femblable 
au fuc des feüilles de porreau. 
La couleur livide eft celle 
qui reflemble à cette couleur, 
qui demeure fur un membre 
meurtri de quelque coup, ou 
terne comme des barres ou li- 
gnes faites, & tirées avec un 
crayon de plomb. 
La couleur auf de la leflive 
qui weft ni trop claire, ni trop 
épaifle, s'appelle auf livide. 


La couleur noire enfin a auff 


fes degrez ou efpeces comme 


leblanc, qui font le noir {affra- 
né, le noir fufc ou obfcur, & le 
noir tirant {ur le verd. 

Le noir faffrané eft un noir 
qui tire fur Ja couleur de faf- 
fran, commeon voit dans lic- 
teritie & Jaunifle , comme f 
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on mêloit de la fuye avec de f 
l'eau. 
Le noir fufc X obfcur ch 
celuy qui eft d’une noirceur 
enfoncée X obfcure, comme fi 
on avoir mêlé de l'ancre avec 
de l’eau. 

Le noir verd eft celuy qui 
participe aufli dè la verdure, 
comme fi on mêloit de Pindi- 
que avec un peu de liqueur 
verte. è 
Il paroît du dénombrement! 
de toutes ces couleurs, qu’ity 
en a cing principales, felon les 
anciens & modernes , qui font 
même rapportées par Vvillis; 
fçavoir , la blanche , la jaune! 
la rouge , la verre & la noires 
au milieu defquelles eft la rou- 
ge comme moyenne, par égale, 
diftance qu'on appçlle per egui- 
diffantiam ; ainfi il fe trouve! 
dans ce nombre deux couleurs 
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extrémes , & trois moyennes 
qui ont leurs efpeces & degrez 
particuliers, qui montent juf 
qu'au nombre de vingt - fix, 
comme il a été expliqué. 

11 eft neceflaire de fçavoir ; 
que toutes les couleurs depuis 
le blanc jufqu’au jaune ou ci- 
triné , marquent que le froid 
eft dominant, & que celles qui 
font aprés la couleur jaune jul- 
qu à la couleur verte, fignifient 
la Chaleur dominante, & celles 
qui font depuis la verte jufqu’à 

a noire, fignifient le plus fou: 
vent le froid dominant: On dit: 
le plus fouvent , parce qu'elles 
fignifient quelquefois la cha- 
leur, ainf qu'ilfera dit en fon 
lieu, parlant de la couleur verte 
& de la noire: 

Il y a differentes opinions 
touchant le fujet de la couleur 
de TUrine , les uns veulent 
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que la principale caufe foit la l 
chaleur , & fpecialement des 
reins , X d’autres comme V vil- 
lis , difent que c’eft la couleur 
des humeurs qui font mêlées 
avec l Urine qui luy doûnent. 
la couleur : Ce qui procede, 
dit-il, des {els & des foulfres du 
fang, & du fuc nourriflier , qui 
endant la coction ont été dif- 
fous dans la ferofité qui a été 
mêlée avec le fang , & circule 
avec luy , & felon la quantité, 
des particules aduftes du fang 
qui font cuites avec la férofité; 
elle eft plus ou moins colorée, 
& d’autres prerendent que ces 
deux caufes concourent & y 
contribuent , particulierement 
la premiere quieft la chaleur 
des reins, parce qu'auparavant 
que l’Urine foit parvenuë aux 
reins , la ferofité n’eft point 
colorée , comme on remarque, 
difent-ils 
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difent-ils, par la faignée , dans 
laquelle on ne voit pas que la 
ferofité {oit colorée , quoyqu’il 
y ait chaleur de: foye & de 
cœur ; il y en a auili d’autres 
qui veulent que lUrine reçoi- 
ve {a couleur dans la partie 
gibbeufe du foye, ce qu'il faut 
entendre en certaine maladie, 
où le vice du foye & de la ve- 
ficule du fiel , dit .V Villis , eft 
 fouvent joint à la couleur des 
Urines , comme dans le {corbut 
invetéré ; mais toutes ces con= 
teftations font plus propres à 
l’école, qu’à noftre fajet; qui 
ne tend qu’à connoiïftre- les 
temperamens &'lescaufes des 
maladies par les Urines. 


Hi 
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$. IV. 
De la couleur blanche de l'Urine. 


Prés avoir déclaré par 

ordre les differentes cou- 
leurs , il faut prefentementen 
faire application , en décla- 
rant la fignification de chacu- 
ne d'icelles, 

La couleur blanche sen- 
æend de deux manieres. la 
premiere fe prend vulgaire- 
ment & largement pour toy- 
æes chofes claires & tranfpa- 
rentes ; comme un verre ol 
cryftal ‘fort clair , qu’on di 
æftre blanc, parce que la vit 
penetre au travers 5 de fort 
que l’on voit l’objet entre le- 
quel eft le vèrre commi 
moyen , qu'on appelle propre 
ment blanc. 


_ Le blanc fe prend en fecond 
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lieu , pour une chofe par la- 
quelle la vûë ne Des pas pe- 
netrer , comme eft le lait, le 
parchemin , & autres chofes 
de certe maniere, & c’eft ainfi 
qu’on appelle l'Urine blanche, 
qui eft comme du verre fon- 
du , du petit lait, & ainfi des 
autres. 

L'Urine la&tée , la Karopos, 
glauca , font differentes, quoy 
quon appelle les unes & les 
autres blanches. Celle qu’on 
appelle Karopos , eft celle 
qu'on a nommée cy-deflus gri= 
fe, & la glauca eft celle qui eft 
verte blanche, ainfi qu’il a été 
expliqué fous ces deux mots 
de grile & de verte blanche. 

+ La premiere maniere eft dif: 
ferente de la feconde > EN Ce 
que la tranfparente marque 
une grande frigidité , & lapri- 
vation de la digeftion : ce qui 
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n'arrive pas en la feconde ma: 
niere. 
C'eft pourquoy l Urine blan- 
che ou rendanre à la blancheur 
comme eft la latée ou glauca 
femblable à une corne blan: 
che tranfparente , ou la Karo- 
pos qui eft d’une  fubitance 
épaifle & de gris blanc, en tant 
qu'elle-eit d'une telle couleur. 
& de telle fubtance, elle fi- 
gnifie que la complexion du 
corps & des membres elt froi- 
de & humide, foit que l'hu- 
meur foit vicieufe ou non 5 aim 
fi elle fignifie fur le phlegmi 
comme l'effet fur la caufe, fur 
les vers & fur- leurs matieres, 
dit Vvillis, fur la colique ne: 
hretique , la douleur de tefte, 
l'épilepfe ; la paralifie , lapo 
plexie, le fpafme fur la nam 
{ée , l'indigeftion , la perte dt 
l'apperit ; & fignifie generale 
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ment la frigidité dans les par- 
ties naturelles -qui fervent à la 
nutrition. ELOA 

L'Urine blanche legere dans 
fa fubftance , fignifie une com- 
plexion froide & feche , foit 
que l’humeur peche ou non 3 
car le propre ou Peffer du 
froid eft de blanchir Urine, 
‘& le propre du fee ‘ou de la- 
{echerefle eft de l’attenuer , fi 
bien qu’elle fignifie fur la mé- 
lancolie comme l'effet fur fa 
caule ; comme fur la fiévre 
quarte, la retention des hemor- 
roïdes, c'eft-à-dire,;qu'un hom- 
me qui a une telle Urine aveë 
une fiévrequarté , à cetrefiévre 
furviendra la retention dés he- 
morroïdes , la lepre , l’oppila- 
tion dans la ratte ; & ainfi des 
autrès fympomes quiifurvien< 
nent aux fiévres quartés. 

L’'Urine blanche _aqueufe fi- 

É ii 


$ Ze Miroir 

gnifie le défaut & la privation 
de la digeition , s’il n'y avoit 
point d’obftru&tion , ou que la 
matiere {e fût portée à d’autres 
membres ou parties, commeà 
la crête, ainf qu'il arrive dans la 
phrenefie , & eft fort mauvaife 
{elon Hyppocrare. 

L'Urine blanche dont la blan- 
cheureft mucilagineufe comme 
mMoïfic & gluante, fgnifie la- 
- bondance de la pituite épaifle 
& crůë, ; 

-Ea blanche dont la blancheur 
eft onétueufe ou huileufe , ef 
mauvaife particulierement dans 
la fiévre , comme marque que 
la graifle fe fond & s'écoule 
par la confomption des par- 
ties. | 

La blanche femblable Pal- 
bule qui eft une sache blan- 
che de l'œil, fignifie la lique- 
faction & écoulement de la pi- 
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tuite qu'ona ou qu'on aura ; {i 
elle eft avec une fiévre aiguë» 
elle figuifie la mort ou laug- 
mentation de la fiévre. 

La blanche avec fediment 
farineux, fignifie dans les fem- 
mes les fleurs blanches , & 
dans les hommes: la gonorrhée 
felon Vvillis ,; & les experien- 
ces que j'en ay fuites. 

La blanche qui eft femblable 
a la blancheur qui eft dans un 


potiron; avec fubrilité & fanie, 
lighiie qu'il y a-ulcere dans les 
initrumens, dé l'Urine: ou par- 
ties Urinaires ;: sil n’y a pas 
de. fanie , cela fignifie. qu'il 
y à beaucoup de:matiere cruë; 
où pierre dans la veffe. 

La blanche épaifle & trouble, 
& dont le fediment paroiftfou- 
vent purulenc > & femblable 
a cda pituite qui cdiftile : du 
cerveau par le nez ;' & qui 
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faitque fur la fin de l'Urine la 
deuleur eft beaucoup plus cui 
fante , fignifie le progrez de a 
pierre. . 

L'aqueufe & fubrileau com- 
mencement, & enfuite troublé, 
avec douleur qui commence 
aux reins & finit à la veflic; 
étant fixe _& durant lõng- 
temps, fignifie la nephreciqué 
qui vient du calcul ou de l4 
pituite. 

La : fubtile qui fürt avec dif 
ficulté & ‘ftupeur. des  cuifles, 
fignifie la: formation du calcul 
dansles reins ;: s’il ya obftru- 
ction & dureté des reins, elle 
. Eft en peticequanrité: ‘à 

La blanche! femblable à ila 
blancheur du {perme ou fe- 
mence , fignifie la crife des apof: 
témes phlegmatiques,& la gran: 
deur des interieurs X maládies. 
quiarriventde la picuire vitrée 
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fiellenevient pas par maniere 
de crife il eft à aprehender l’a- 
poplexie ou la paralifie. 

La blanche qui apparoift 
continuellement dans les ma- 
ladies chroniques, menace de 
fiévre quarte, 

La blanche plombée fans hy- 
poftafe eft mauvaife. 

La blanche la&ée dans les 
maladies aiguës eft dangereu- 
fe; car celt figne que la ma- 
tiere ne {fe peut cuire ny-dige- 
rer, que. par la longueur du 
temps , fi bien que la nature 
étant débile avec des fimpto- 
mes fi cruels, elle ne peut pas 
refifter long-temps; ce qui cau- 
fe le plus fouvent lamort: 

La blanche dont da blan- 
cheur à fuivi la fougeur , OÙ 
l’inflammasion dansune mala- 
die aiguë signifie ique::la maz 
tiere s'éftjerrée fur-un autre 
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membre quiapofthumera , d'où | 
arrivera où flux de ventre , ou 
phrenefie ; ou folie. 

La blanche perfeverant dans 
un corps fain , fignifie qu’il n'y 
a point de digeftion. 

La blanche fubrile tirant fur 
la couleur livide ow de plomb 
aufli-tôt qu'on a piflé, & qui 
demeure en cer état étant re- 
pofée pendant une heure, figni- 
fie l’heétique des vieillards, 
comme marque de défaut de 
chaleur dans le foye , & la fri= 
gidité dans tous les membres; 
Car la frigidité caufe la blan- 
cheur, & la ficcité ou fechez 
refle caufe la fubrilité: fi bien 
que l’heétique ou marafine des 
vieillards , vient d’une com- 
plexion feche & froide du 
cœur & de tout le Gorps , d’où 
fe fait une habitude maigre ; 
ridée , de couleur pâle ou de 
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plomb ; ce qui arrive aux corps 
vieux naturellement ,ou avant 
18. ans ou aprés 35. ans 5 ce qui 
fait que l Urine elt aqueufe, 
blanche , terne & fubrile , à 
caufe de l’extinétion de la cha- 
leur naturelle, certe heétique 
s'appelle aufi zabes. 

La blanche & en fubftance 
aqueufe, apparoiffant avec cer- 
tain nuage difperfé au premier 
jour dans les apoftémes des 
émonctoires , fignifie l’ephe- 
mere caulée des apoftémes. > 

La blanche dont la blan- 
cheur tire fur le rouge, & avec 
une fubftanée épaifle , avec 
certaine obfcurité dans la par- 
tie fuperieure , fignifie la fié- 
vre quotidienne caufée par la 
pituite naturelle. Si elle eft 
avec grande écume adherente 
à l'Urinal , cela fignifie la quo- 
tidienne caufée de pituite vif- 
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queufe ; & fi elle ett cpaifle & | 
comme du mucilage ; cela pro: 
vient de la pituite mucilagi- 
neufe. 

La blanche fürnommée glau- 
Ca tendante fur le rouge, & 
déclinant fur le fufc ou ob: 
{cur , apparoiflant au jour dé 
l’accez ou immediatement à- 
prés avec une fubftance fub- | 
tile, dont l'hypoftafe eft fe- 
queltrée & feparée, fignifie la 
fifvre quarte caufée de mélant 
Colié naturelle. i 

L'Urine blanche fubtile,. 

crué & aqueufe , comme fi el- 
le avoit paflé par une groffe 
maticre, fignifie le commen- 
cement de la qùarte , comme 
le fecond ou troifiéme accez. 
- L'Urine qui eft d’un blane 
plus coloré & d’un fediment. 
moins épais, fignifie le progrez 
de la fiévre quare. 
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La blanche fubrile & aqueu- 
fe dés le commencement de la 
fièvre quarte , & demeurant 
long-temps en ce état , déno- 
te que la maladie fera longue 
&. que la matiere eft fort grol- 
liere, = 
- La blanche dont la couleur 
augmente de jour en jour avec 
épaifleur & bonté de ce qui y 
eit contenu, figaifie que la ma- 
ladie {era courte. : 

La blanche ayec une fub- 
ftance particuliere , fubtile & 
odeur mauvaife , claire & de- 
meurant toûjours fubrile dans 
les fiévres , fans diabete, op- 
pilation , crapule ou débau- 
che „les forces étant débiles, 
fignifie la mort ; fi les forces 
font bonnes , elle fignifie que 
limaladie &ra longue, & quel- 
quefois qu’elle fe terminera par 
apoitéme. 
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La blanche dans les fino- 
ques putrides dénote la mort, 
particulierement fi elle eft 
blanche & claire , avec rêverie 
& phrenefie, à 

L'Urine où il y a un fedi- 
mert blanc au commence- 
ment des finoques fimples , eft 
bonne. 

L Urine cruë & fans fedi- 
ment dansles finoques mar- 
que une longue maladie , & 
{i elle perfifte : ainfi,il ya grand 
danger. 

La blaffche claire dans les 
fičvres aiguës efttres-mauvai- 
fe, & fgnifie la folie. 

La blanche d’une fubftance 
fubcile aux petits enfans qui 
ont une fiévre aiguë fignifie 
la mort ; mais f elle de- 
vient blanche, les forces & les 
autres fignes étant bons, elle 
figaifie la crife par apoftème 


des Urines. 63 
dans les membres inferieurs. 
La blanche trouble demeu- 
rant trouble fans odeur dans 
les fiévres , fi les forces font 
bonnes elle fignifie que la ma- 
ladie fera longue ; fi elles font 
débiles , elle fignifie la mort. 
La blanche fubtile & de- 
meurant fubrile , dans laquelle 
apparoït une nuée jaune fpu- 
meule , eft trés-méchante dit 
Alman. : 

La blanche la&tée demeu- 
rant laétée dans les fiévres ai- 
guës , fignifie la mort. 

La blanche trouble , fanieu- 
fe, fœtide , fquameufe , c’eft- 
à dire avec écailles & farfures 
en ceux qui ont apoftéme dans 
les vifceres , fignifie que lapo- 
ftémeeft ouvert ; une pareille 
Urine app#roift auf quand la 
por finit & fe termine par 

a voye de l'Urine. 
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La blanche mediocrement 
fubtile , en grande quantité 
dans la fiévre quotidienne cau- 
{fée de phlegme vitré , dans 


la quarte, la quinte, fignifie la! 


fin de la fiévre, dit Avicenne, 


quand l’Urinec laire groffe a 
precede, dans laquelle on a re- 
marqué de grofles refolutions 
de la pituite vitrée. 

La blanche fubrile demeu- 
rant fubtile en petite quanti- 
tč, ayant été precedée d’une 
Urine épaifle , fans liberté du 
ventre ny figne des apoftémes 
-des membres inferieurs , figni- 
fie dans la fiévre aiguë la phre- 
nefie prefente , ou qui doit 
{urvenir. 


La blanche femblable à du 


Rits ova deila femence de 
meurante telle, & en petite 
Quantité, figaifie la paralyfie 


ou l’apoplexie. On dir en pe- 


tite 


| 
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tite quantité , parce que s'il y 
en a beaucoup avec les forces 
bonnes, cela fignifie la {olution 
deces maladies. 

La blanche ou pâle tirant fur 
lelivide , épaifle avec un: cer- 
cle de couleur de plombi, fi- 
gnifie l'épilepfiecautée de phle- 
gme; & fiellen’eit pas épaïile 
mais fubrile ,;:avec les autres 
conditions , elle. fignifie l'épi 
lepfie caufée de melancolie. 

La blanche pâle tirant fur le 


vide, dans laquelle apparoif- 


fent des refolurions comme 
des atomes, & rondes par tout 
fans fiévre , cela fignifie felon 
Tac, la goutte & douleur des 
Jointures caufée de phlegme. 
“La blanche pâle épaille ; dans 
ue apparoît une écume 
vifqueufe o@ gluante en cer- 
cle , qui eft prefque adherente 


à l’Urinal ; ou dans laquelle 
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apparoiflent de petites bou- | 
teilles ou de petits grains qui 
adherent fortement à PUrinal, 
& quand on ľa agité ou fe- 
coü , ces petits grains, bou- 
teilles ou écume tendent au 
cercle, cela fignifie le phlegme 
dominant dans la tête par ce 
cercle declinant au dedans;! 
& fi aprés le mouvement & la 
fecoufle ou agitation , telles 
chofes retournent à leur fitua- 
tion fufdite , cela fignifie que 
le catharre defcend aux pou- 
mons & fur toute la poitrine; 
mais s’il yapparoît des humeurs 


groffes & longues, particuliere- 


ment vers le fond , cela fignifie - 
l'abondance de la pituite dans 
la tête, dans la poitrine & dans 
les reins avec pefanteur-de tout 
le corps, patti cukerement des 
10Intures. z 


La blanche fub tile d’un corps 
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dans lequel on fent fous les 
côtes du côté droit une exten- 
fion avec pefanteur, & que 
l'on fent au toucher une du- 
reté , fignifie oppilation. 

L'Urine cruë , claire, infipi- 
de & alcerée de fon état natu-- 


rel, figuifie l’appetic dereglé 


des femmes groiles. 
A 
La blanche pâle que nous 
avons nommée glauca ou lac- 
tée , demeurant long- temps 
mediocre dans fa fubftance dans 
le corps de celuy qui apparoît 


„enflé par toutle corps , mais 


moins que dans Phydropifie, 
avec une haleine mauvaife, 
apparoiflanre auf quelquefois 
certaines veflies , & quelque- 
fois n’en paroiflant pas , figaifie 
Phypofarca , qui eit la même 
chole que enafarca ou leuco- 
phleogmarie, 
La blanche fubtile, tranfpa- 
F ij : 
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rente, dans laguelle apparoït 
-commédes vergetres, avec üne| 
mauvaile difpofition du corps 


; | 

& {entant fous les côtes du! 
A: 1 x 

| côté gäuche-une groffleur &l 


Ja ratte , & elt mauvaife. | 

La blanche qui paffe toutil 
coup en grande quantité, &) 
fouvent comme- où ‘à pris hi 
boiflon , y paroiMant quelquésl 
refolutions aduftes, & fenctanil 
douleur vers les reins ave 
:grande foif, fignifie la diabete, 
qui eft une diarrhée d’ Urine 
-Caufée par la chaleur dés reinsi 


La blanche dans laquelleil 
y a de petits grains de fable 


‘jaunes:ou rôûges , & demeu- 
crant telle , figuifie ĝue la ‘pier 
-re viendra dans les réins ; mais 
il faut faire difference entre 


ce fable & l’humeür adufte ; Ie] 


i fa 


dureté, fignifie Popilation del. 


n 


i de douleur tirant {ur le noir, € 
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ft! fable étanc preflé ne s’écrafe & 
À | ne fe rompt qu'avec peine , re- 
pspitant fousles doigts; & quand 
r, cœn’eftqu'une humeur adufte, 
dal elle ne refite pas, mais tient 
& & adhere facilement. 
dè - La blanche füubrile, qui a 
| &é auparavant fablonneufe & 
Al épaifle , fentant aufi- douleur 
& vers les reins avec ftupeur des 
hi cules, fignifie la pierre for- 
5 móc dans les reins ÿ que‘fi on 
w fentde la douleur vers la vefe 
ét ou la tête de la verge, elle 
el dignifie la pierre formée dans 
se Ja vefe. 
154 © Il faut encore remarquer que 
sil ‘le fable des reins eft rouge ou 
lel Jaune, .& que celuy de la veffie 
ul €ftblanc cirancfur la bile fans 
t- geule ou bourbeale. 
ail ©- Enfin , dèc: V vilis , cer for- 
rie tes de graviers rouges s’éngen- 
lt drent avec les feces tartareu- 


f e 
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{es qui font dépofées vers les 
détours des reins. 

La blanche dans laquelle il - 
apparoît de la fanie avec des 
refolutions, ou petits morceaux 
comme des cheveux, X même 
fansy en avoir, quand la fa- 
nie eft en quelque façon in- 
corporée à la fubitance de lU- 
rine, & aufli-tôt, ou prefqut 
aprés avoir piffé elle defcend - 
au fond , où on voit manifefte 
ment paroître cette fanie avec 
douleur vers les reins, fignifit 
l’ulceration des reins; s’il ya 
apoftéme des reins qui fe fai 
comme aux autres parties, des 
quatre humeurs, avec fiévre, 
pefanteur vers le dos , cela fi- 
gnifie que l’apoftéme eft grand 
fi le côté s’enfle avec ftran- 
gurie à caufe du régorgemen 
de l'Urine. 

L'Urine érantépaifle & plus 
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groffe qu’à ordinaire , dans la- 
quelle il y a de petits mor- 


~ceaux de chair comme des 


cheveux , fignifie que cela 
vient des reins , felon Hippo- 
crate, & fe fait de pituite , la- 
quelle fi elle fe pourrit aux 
reins , fe convertit en vers 
qu'on pille. 

La blanche fubtile avec quel- 


: ques refolutions noires au fond, 


la femme fouffrant dans la ma- 
trice , fignifie la retention des 
menftruës ; que fi elle eft pa- 
reille dans un homme , & qu'il 
fente douleur vers lanus selle 
fignifie la retention. du fang 
hemorrhoïdale. 

Si PUrine ef pareillement 
blanche fubtile, & qu’elle de- 
vienne enfuire trouble dans 


-une femmes qui fent douleur 


vers la matrice , elle fignifie la 


folucion des menftruës. 
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I] faut aufli obferver que 
PUrine blanche , claire & co- 
pieufe , dont le fedimentc ef 
beaucoup épais » & dont la 
fubftance tend aufi à lépaif- 
feur , fignifie la frigidité du 
phlegme ; que fi elle n'éroit pas 
claire & brillante , ny copieule, 
dont la blancheur tirât au con: 
traire fur le fufc & obfcur, 
fans beaucoup de fedimenr, el 
le fignifie que la colere où 
bile roufle , quoy qu’elle ~ni 
paroiffe pas , fait par fa quali- 
té decliner & changer PUrine 
blanche en obfcure; & que s’il 
y avoit des fignes de maladie 
aiguë , comme grande ftu peut 
& grand affoupillement , gran: 
de oif & autres de certe forte) 
& qu'avec ces fignes il n’y al 
point de figne de craindre li 
mort , ny de phrenefie 0 


autres de certe maniere y celi 
fignifit 


r 
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fignifie que:a cholere ‘rouge 
où roufle a decliné ou-decline: 
ra à unkautre canal, comme 
aux inceftins, & qu'il en arri- 
vera! excoriation: ou flux bi- 
lieux ; ou-la matiere étant füb- 
tilifée , s'éva porant en forme de 
fueur:, {ortira hors du Corps , 
comme il a été obfervé à un 
homme qui: avoit: rendu pa- 
reille: Urine avec pareils fignes, 
lequel eut un flux dé! ventre 
billeux & une tres- grande 
füeur. 
: Lablaänche avec uhe fubftan- 
ce legeren & en grande quan- 
tite fans hypoftafe, fignifie , é- 
tant faine., que la crapule ou 
débauche a précedé , particu- 
liérément pPour:avoir bù bedu- 
coup: de vin blanc. 


- Lablänche &:fabrile des en- 


fans eft mauvaife. 


L'Urine beaucoup plus pâle 
G 


a 
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qu’elle ne doit être, fignifie 
dans une fille que fon appetit 
eft dépravé, ou du moins qu’: 
elle cit fort dégoûtée, ainfi que. 
jay experimenté aprés) V villis, 

La blanche {ubtile perfeve- 
rante aux fains denote Lhy- 
dropifie à venir 5 de plus une 
telle Urine dans ceux qui ont 
une pefanteur des épaules & 
du col, fignifre diporhymie, 
celt à dire défaillance de cœut 
& d'efprits;s & fi une telle Uri- 
ne perfevere aux vieillards , el 
le fignifiede défaut de la veru 
& de la chaleur naturelle ; & 
fi elle apparoît telle ‘aprés un 
longue maladie, elle fignifie ls 
fanté des malades. 

Enfin‘ la blanche & fubtik 
en grande quantité :& fouveit 
pifilée avec grande foif , figni 
fie , comme ilaiéré dit, la dia 
bete. Pd 
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La blanche & fubrile figaifie 
la pierre dans la veffe, ou op- 
pilation dans les voyes & par- 
ties urinaires par une humeur 
grofliere &erreftre, comme de 
pituite ou de melancolie, 

-La blanche fubtile , apparoif- 
fant au commencement de la 
fiévre avec mauvais fignes , eft 
mauvaife & dangereufe ; mais 
fides fignes font bons , elle G- 
gnifie que la maladie {e termi- 
nera par apoftéme. 

La blanche fubtile ou legere 
dans la fiévre lente & interne ; 
fignifie la confomption du corps 
-& l'hectique ou prhifie, 

Quand il fort avec lUrine 
épaifle des furfures & petites é- 
cailles blanches, la veflie eft gra- 
teleufe , {elon Hippocrate, par 
la pituite fale rongeant le de- 
dans de la tunique de la veffie. 
: La blanche legere piflée fou- 
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vent en grande quantité ; & 
fans foif à la fin de la fiévre 
fignifie la folution & la purga- 
tion de l'humeur froide phleg- 
matique ; comme du phlegmé 
vite: 

La blanche fübrile , dans la 
fiévre chaude , qu'on appelle 
auf ardente, fignifie la- phre- 
nefie prefente ou à venir. 

La blanche ; :apparoiffant 
dans fa fubftance épaifle: pat 
tout au commencement de l 

-maladie , fignifie qu’elle fen 
longue: Eeri 

La blanche, épaiffe en fa fub: 
{tance dans le commencemeit 
d’une fiévre lente, fignifie qu: 
elle fera longue. 

La blanche; iépaifle en {fub 
flance dans le fiévre lente T 


elle paroît pendänt un long : 


temps , elle fignifie que la m 
ladie fe terminera par apoftent 
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+8 épaifle dans un jour criti- | 
que ; & en grande abondance 
¿dans une fiévre laborieufe , fi- 
gnifie qu'on en guerira par a- 
-poftéme , felon le fentiment 
«d'Hyppocrate , qui -dit qu’on 
-fera ‘auf délivré de l’abcez ; 
"cé rqui arrive ordinairement 
dans les fiévres qui font cau- 
“fées par humeurs cruës , qui 
finiflent -par d’aäbondance: de 
¿P Urine grofe & épaifle , & 
-blanche ; ainfi ; dit-il , qu'il 
arrive le quatriéme jour en cer- 
taines fiévres laborieufes , cet E 
‘apoitémearrive ordinairement 
aux jointures. ! o= 

La blanche & épaiffe qui 
vient aprés la crife; fignifie la 
-rechute. 
La blanche apparoïflante é- 
fpaifle dans la fiévre ardente , 
fignifie quei la maladie eft 

G ii; 
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compofée de deux humeurs. 

La blanche laée étant par! 
tout épaifle & long-temps en! 
cet état , fignifie que la: pierre! 
viendra dans la veffe. | 

La blanche laidée apparoif- 
fant dans la douleur du foye 
avec une grande quantité , fi- . 
gnifie la fin & la folution de- 
cette douleur, ; 

Si avec l’abondance d’ Urine 
il apparoift des fignes de cru- 
dité , la maladie fe tournera 
bien-tôt en mal , & d'autant 
plûtoft que les forces feront 
abbatuës ; s’il y a peu d Urine 
le peril n’arrivera pas fi-tôv,il 
y aura même lieu d’efperer que 
le malade reprendra fes forces 
en peu de temps. 

Si l’Urine augmente beau- 
coup, & qu’il y air des fignes de 
coétion, la fiévre fera bien-toit 
terminée ; felon Hyppocrare, 
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Si au contraire l Urine dimi- 
nué, la maladie fera longue. 

L’ Urine au commencement 
des fiévres putrides eft  cruë, 
ou peu cuite 5 s'il y a abon- 
dance de fang elle eft rouge & 
claire , & fi aprés cela il y a fe- 
diment blanc, & qu'elle de- 
vienne plus épaifle , avec les’ 
fignes de'coétion au quatriéme . 
jour , c'eft bon figne, & que la 
maladie fera jugée au feptiéme 
Jour. 

Si on pifle beaucoup la nuit , 

l’excrement du ventre fera pe- 
tit , dit Hyppocrate. 
- L’'Urine dont le fediment eft 
‘aqueiux au commencement, & 
clair comme eau |; & -enfui- 
te devient bilieux , fignifie 
maladie aiguë, felon Hyppo- 
crate. s i 

Les Urines. inégales fignifient 
grande turbation dans le corps, 

G iiij 
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e 


Ja nature faifant coction de! 


quelques humeurs faifant la 
. maladie; :& les autres: luy refi- 


Stent ; c'eft: pourquoy Vvilis 
dit que cela vient des particu- 


Jes du fuc nourriflier qui a été 


dépravé : pendant l’a ffimila-! 


tion: i 
L'Urine cruë avec hemor- 


rhagie fympromatique , celt- 


à-dire qui n'arrive pas dansun 
joùr critique ; arrivant pat 


exemple le fixiéme jour de, 


fiévre putride ; particuliere- 
ment fi le fang vient par gout- 
tes, fignifie la mort. 

L'Urine qui-a-âu-commén 
-cement- des- finoques fimple 
quelque fediment;: eft bonnéi 


-mais elle eft meilleure -quand | 


il-y à toûjours, du fediment & 
qu'il eft blanc, & l'Urine crut 
& fans fediment , margue úni 
longue maladie ; &: fi elle de: 
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meure en cet état , il y a du 
peril. 

L'Urine cruë le neuviéme Jour 
de la fiévre putride fanguine > 
ou autres jours fayans ; -eft 
tres-mauvaife ; sily aun nua- 
ge le troifieme jour, c’eft bon 
figne. i 

EL Urine trouble qui fait auf- 
fi-tÔôc un fediment épais ; figni- 
fie que la maladie ceffera bien- 
tôt, dit Hyppocrate. ; 

L'Urine trouble qui ma point 
dhypoftafe , fi les forces font 
bonnes la maladie fera longue, 
fi elles font débiles ,-c’eft Îgne 
de mort. 

L'Urine ayant un. jour de 
l'hypoftafe & un autre non, 
fignife qu'il y a quelque hu- 
meur de cuite & d’autres non, 
‘& ‘qu'ainfi Ja maladie {éra lon- 
-gue. 


L'Urine qui n’a point. d FE 
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poftafe , & demeure en cet état 
en fiċyre aiguë , eft tres-mau: 
vyaife. 

La blanche diaphane , clai- 
re , couleur de citron, marque 
que la maladie eft cruë , au-. 
quel cas fi les forces font dé- 
biles le malade mourra, X f 
les forces font bonnes, il n’ya 

as de danger. 

L'Urine qui a beaucoup de 


refidence dans une fiévre con- - 


tinuë avec délire ; fignifie que! 
le malade en fera bien-tôt dé- 
livré. > 
L'Urine qui paroift auffi-tôt 
cuite dans les fiévres ardentes, 
ayant le fediment blanc , leger 
& égal pendant le tempé que. 
la maladie fe doit juger, figni- 
fie qu'il wy a pas de danger. 
La blanche legere , claire 
& cruë dans les fiévres conti- 
nuës , tierces & ardentes , fi- 
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gnifie la mort,particulierement 
fi le délire furvient. 

La blanche. dans la tierce 
continué étant fubtile , fignifie 
la mort, & fi de rouge ou de 
couleur de citron qu’elle étoit 
au commencement,elle devient 
tout à coup blanche , c'eft un 
prefage d’une phrenefñe fort. 
dangereule. 

La claire & aqueufe, fignifie 
la tenfion & le gonflement de 
lPeftomach felon V villis & Mar- 
tinus, Sier 

L'Urine apparoiffant trouble 
dans la fiévre tierce continué, 
comme celles des jumens ,. fi- 
gnifie qu'on à où qu'on aura 
mal à la tête ; & sily a fedi- 
ment comme de grofle farine , 
c'eft marque que la fiévre du- 
rera. x 

P'Urine plus copieufé qu'à 
Pordinaire, dans cette tierce 
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continuë , & plus groffe avec 
diminution de froid & augmen- 
tation de chaleur, & anticipa- 
tion de. Paccez ; fignifie que la| 
matiere fera bien-tôt cuite, & 
par confequent qu'elle: s'évark 
cuera , & que la fiévre finira 
bien-tôc. 
 L’Urine dans la fiévre quoti- 
dienne continuë étant d’une 
fubftance legere , & en petite 
quantité au commencement; 
-avec les autres fignes mauvais, 
comme alienation,veilles, perte 
d'appetir, difficulté de refpirer 
avec les forces débiles, fignifiel 
-la mort; mais fi de legere elle 
“devient plusgrofle & en gran- 
-de quantité dans l'état, ‘où: 
peu auparavant avec les autres 
-fHignesbons , elle fignifiela gue- 
rifon. > LAS 
L Urine- trouble- &:confule 
-dans la quotidienne continué, 
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oùuilya des bouteilles, ména= 
ce de lethargie ou d’apople- 
xie , particulierement fi le ma- 
lade eft fort endormi. 

L'Urine dans la fiévre appel- 
lée aflode accompagnée d’in- 
quietudeé, eft d’auranc meilleu- 
re qu'elle eft grolle & épaifle, 
& d'autant plus dangereufe 
qu’elle eft:legere & noire. 

L’urine dans la fiévre quo: 
tidienne üintermittéhte , eft 
blanche, & legere. au com- 
mencement, & aprés elle de- 
vient rouge , épaiffle & trou- 
ble. l 

L'Urine legere , aqueufe, 
peu colorée, non liée , trou- 
ble, quelquefois avec fedi- 
ment rude à voir, fignifie cru- 
dité dans -tour le-corps, parti- 
culieremèn® fi avec telle Uri- 
ne la couleur du vifage eft på- 
le, livide, plombée, & toute la 


» 
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maffe du corps comme enflée. 
& boufie , le poux inégal , ob- 
fcur & petit, & fi la crudité : 
n’eft que dans le ventre & dans 
les premieres veines, il y a feu- 
lement naufée , rots ou rap- 
orts , tirement d’eftomach, 
douleur de ventre, & inflation 
des hypochondres. 
L'Urine dans la faufle quar- 
tè intermittente qui procede 
d'une mélancolie phlegmati- 
que , eft plus épaifle & moins 
colorée que dans les autres fiċ- 
vres quartes. 
L'Urine plus claire , aqueu- 
fe & plus pâle qu’à Fordinaire,. 
fignifie les pâles couleurs aux 
jeunes filles , félon Bellinus, 
Martinus & Vvillis. | 
L'Urine dans laquelle il ap- 
paroift de la graiflé dés le com- 
mencement , & fiévres colli- 
quantes & heétiques ;, fignifie ' 
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que l'humidité adipeufe {e con- 
fume; c'eft auf le fentiment 
d'Avicenne & d'Hyppocrate, 
qui dict que fi la graifle nage 
au deffus de l'Urine reprefen- 
tant une toile d’arraignée , elle 
cit dangereufe comme marque 
de confomption , quoy qu’elle 
vienne fouvent des reins & de 
la veñlie. 

Mais l'Urine, dit Hyppocra- 
te, eft bonne dans laquelle en 
parfaite fanté apparoït de la 
graïlle , contre le fenriment de 
quelques ignorans Medecins, 
parce que c’eft marque de la 
victoire de la chaleur naturel- 
le , dit Galien , &elle apparoift 
dans Urine, quand le fang eft 
parfait & bien cuit ; il paroïft 
même au deflus des petits nua= 
 8ES >; comme au deflus du lait 

_& du boüillon refroidi : : c’eft 
Pourquoy Galien veut que 


® 
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comme du- fang bien cuit & 


bien élaboré , il {e faic decla 


D . — . 
roile quelque portion dans 


l'Urine laquelle nage au deffus, 


$ 
| 
f 
f 


craifle , il faut qu'il en appa- 


Il dit de plus ,;:qu'il.a fouvent 


vů une -Urine -femblable à 


l'huile en fubftance & en cous 


leur , fans aucun danger dus 


malade , au contraire que cé: 
toit marque de la coétion: de 
la maladie. Et- jay gueryuné 
perfonne qui étoit toure exte- 
nuce & confumée depuis long- 
temps , ayant grand mal d'e- 


ftomach , fans pouvoir cuire! 


ny rien-digerter , dont l'Urine 
étoit fubtile & blanche; &f 


graffe fur la fuperficie , qu'on. 
auroit. ôté la:graifle avec les 


doigts. 
Mais il n’en eff pas de mê- 
me. dans les -colliquantes; & 


dans les hectiques ; où appa- 


roiffant 
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roiflant de. la: graïfle. dans les 
Urines dés le commencement , 
comme il a été die, cela eft dan- 
gereux. ; 
rL Urine dans.la fiévre mali 
-ZAG ,. lente, avec, douleur:.de 
tête, comme de l’eau cruë fans 
aucune cottion , & aprés colo- 
arce, fans aucun nuage , avec 
grande. oif. , douleur de yen- 
tre  demangeaïifon du nez, & 
de ventre fec , fignifie qu'on a 

--.«des vers. 
-: L'Urine dans la pefte, fiévres 
peftilentielles ’, &,engendrées 
des efprits putrefiez:.& cor- 
rompus, eft. le. plus fouvent 
femblable à celle des fains, & 
ion n'y prend, garde , on meurt 
-dansle temps, que l’on croit fe 
Porter mieux ;-& d'autant plus 
reffemble - t- elle à celle des 
fains , & à la naturelle en cou- 
leur , épaifleur & fediment, 


H 


d'autant pluselle eft mauvaif 
& dangereufe. ; p 


L’ Urine dans les fiévrés pe- . 


ftilentielles , eft quelquéfois 
trouble & aqueufe, & quelque- 
fois plus fubtile que lés naturël: 


lés, On remarque quelquefois 


en la fuperficie une couleuriti- 


rant fur le livide , X comme, 


des grandes toilles Parrainé 
-en forme dé morceañk£ de: fai 


ne, & c'efttres-mauvais figit 


de même que s’il ne paroi 


rien nager à la partie fuperièu- 


re de PUrine. nsa $ 
L'Urine dans ces fiéyres pe 

; ftilentielles & malignes;eft tret 
mauvaife, fi elle {ort eń pétitt 
quantité , troublé comme du 
“mouft, fans fediment, avecina 
vaile odeur, même claire, fubtt 
le, avec cruels fÿnpromeés’; ol 


noire , fi cela n'arrive par ma. 


niere de crie. RQ a 


æ 
A 
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H faut. obferver que quoy 
que-:les. crifes tendent plätôc 
à la fanté qu’à la mort , felon 
Galien , cela arrive au con- 
traire dans les fiévres peftilen- 
tiélles , n'érant pas une verita- 
-ble crife , mais un mouvement 
fymptomatique à caufe de Pé- 
motion de la matiere morbifi- 
que, fans coétion precedente, 
qui n'empêcheroir pas même 
de mourir , fi on n’y apportoit 
promptement de bons reme- 
des , le peril étant déja impri- 
mé dans le cœur 3 mais la crife 
qui fe fait par fueur eft moins 
dangereufe. 

Comme il eft d’une grande 
utilité & farisfaétion , de con- 
mnoître non feulement les mau- 
vais fignes, mais aufh ceux de 
fanté dans Les fiévres peftilen- 
ticiles & malignes , je les rap- 
porteray icy en peu de mots. 

H ij 
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Les fignes de fante dans ces! 
:fiévres font; :f les: forces” dés 
trois faculcez font bonnesi, 
avec'liberté de refpirer fans 
-mauvaife odeur; & quon k 
-rouve- bien de ceque! Eon 
:prend:quand les Urines fontide 
bonne couleur:, cuites ; char- 
gées, & deviennent claires auf 
tôciaprés , files puftulesfontde 
“bonne couleur ; c’elt à: dire, 
larges & rouges ; car les-noires! 
& petites fonc le plus fouvent! 
mortelles , fi les fymptomel 
-s'adouciflent :, -& s'il <àrrtive 
-dans lé déclin un: flux de vefs! 
ans fignes de mort ; fi onune. 
vomit ‘pas les cordiaux ; le! 
boire ny. le manger , fi la: na: 
turei fe décharge promprement. 
en» plufieurs:parties - du! corps 
éloignées du cœur ; &h qu’elle. 
jette dans les glandes plufiéurs. 
tumeurs fuppurantes, fidafiévre 
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fe relâche un peu ; fion{uëé éga- 
lement par tour le corps, &ique 
‘lPhümeur pourrie force du corps, 
sil arrive un cours de ventre 
bilieux , & d'Urine bilieufe, fi 
dans-le-quatriémejour:lesfis 
gues de cottion apparoiflent', 
où. au plus tard_le fepriéme 
jour ; file poulx eft bon, fi les 
forces ne font pas abattuës!,:fi 
Jesactions-animales font ën leur 
vigueur. ; en un mot, les prin- 
cipales marques de fanté font 
d'avoir bon appetit & bon ju- 
gement. ro ig 

L’Urine dans les fiévres : qui 
precedent ła petite vérolé eft 
tirant fur le pâle & fubrile, & 
quelquefois trouble ; & la-fié- 
yre ardente. EF 5 

: L'Urine : dans sla rougeole 
étant épaifle le neuviéme jour, 
avec une fucur copieufe , & 
la rougeole forrant en ce jour 


L 
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de toutes parts ; figaifie la guc- | 
rifon. 
. L'Urine blanche dans l'ar- 
deur d’ Urine qui apporte une! 
douleur mordicante , & une 
ardeur au col de la veflie , & 


_auconduie du membre; fignifie 


que la pituite falfe eft la caufe, 
de cette ardeur & de cette dou- 
leur. i 
Si Pardeur vient de la galle 
de la veflie, PUrine fent mau- 
vais, & ily ades écailles. 
La ftrangurie eft quand on 
pifle goutte à goutte avec ef- 
forec & envie de pifier. l 
La dyfurie quand PUrine 
fort tout à coup, & aprés gout- 
te. à goutte avec tres-grande 
douleur & difficulré. 
L’Ifchurie eft quand on n'u 
rine point du toute Tout cela 
arrive ou par le calcuk, ow pat 
les humeurs aiguës, ou par ie 
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phlegme groflier ; ou par la fa- 
nie; ulcére:, apoftème;, parali- 
fie, & autres chofes nuifibles 
aux reins & à la veffe. 
-"L’incontinence d’Urine vient 
ou dé la lezion du mufcle & du 
nerf de la veflie s ou du calcul 
coupé de la-veflie; parce que 
la veflie uné fois cou pée sne fe 
réüaic jamais, ainfi l Urine fort 
à tous momens. à 
L’Urine fupprimée & legere 
dans le vertige, fignifie que le 
cerveau eft affcété par luy-mé- 
me, & caule le vertige. = _: 
L'Urine dans le {corbutr éft 
trouble & ne s’éclaircit pas , le 
poulx eft petit, foible & inégal, 
la refpiration difficile , à peine 
petit-on garder -uné même por 
ftare, grande douleur de ven- 
tre , & enflere des gencives qui 
fe pourriflent. Et dans le fcor- 
but invereré Urine eft rouge. 
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L'Urine en longue maladie, 
étant pareille à à celle d’un hom- 
me fain ; & demeurante enl 
femblableécar, figaifie:la mort 
felon Dahifcerne Medecin JA- 
jrabe. ioi 
LUrine dans la thai ch 
fouvent femblable: à betio des 
jumens;, & quelquefois roug 


felon Vivillis.: 


ft 


8. V. 
“Dé la couleur noire de L’ Urin 


: L Es Dit moyennes é 


tant cómpolées” des: ex 
trémes, il eft à propos apré 
avoir parlé de la blanche > d 
rapporter & parler de la noire! 
La couleur noire a fes degré 
comme la blanche: 
La couleur noire fignifie d 


un grand feu & Fer que Por 
fent 
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{enr la fortie de l'Urine;,parce 
qu'elle brûle, particulierement 
fi elle à été précedée d’une 
Urine citrinée, & cette Urine. 
noire neft pas veritablement 
noire , dit Vvillis , mais tirant 
{ur la couleur de faffran ou de 
citron , où d’obfcur, ou la cou- 
leur noire fignifie un grand 
froid , que l'on comprend & 
que l'on voit par l Urine verte 
ou. livide qui l’a precedée.Cel- 
le qui, vienc de la chaleur eft 
plus noire ; parce que ce qui 
procede de la chaleur a une 
couleur. plus forte ;, : ou elle fe 
fait par le defaut ou l'extinction 
dela chaleur natu relle 3 ce qui 


{e connoift par la perte; & la re- 
folurion de laforce & dela ver- 
tu,;, car les efprits qui rendent 
un corps claie , étant refolus, il 


n'y refte plus que les partiester- 


reltres,& par confequenc l opa- 
REI S 
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cité & l’obfcurité.ou cette coi- 
léur noire fignifie la crife: où 


l'expulfon de la matiere mé: 
lancolique ‘que Pon connoift, 


& qu'on découvre quand elle 


f 


F 
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apparoift à la fin des fiévre! 


quartes dans les purgations dé 


Ja inatrice, dans les douleur. 


dé reins ou du dos , dans la te 
fülution dés maladies de M 
ratte , dans la retention dë 
menftruës & du fang qui a a 
coûtumé de fortir par lanus 
ce que Bellinus dit aufi avoi 
remarqué. 

Ainfi r Urine noire apparoil 
dans la douleur des reins ; pat 
ticulierement dans la dimini 
tion de la pierre dans les reini 
d'où vient que l'Urine s’épail 
fit, & devient noire par le mê 
lange des parties âduftes & tet 
reitres qui s'y rencontrent} 


cel pourquoy Rufus dit à 
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même qir Avicenne , que l’'U- 
rine noire eft bonne dans la 
maladie des reins , & dans les 
maladies de la pierre qui pro- 
vient de groffles humeurs. 

“La noire fignifie auf lada- 
ion dans le foye ; & la rup- 
ture d'une veine dans ce vif 
cere d’où fort le {ang noir avec 
lUrine. 

L’'Uctine noire dans les fé- 
vres eft tres-dangereufe & mor- 
telle, particulierement dans les 
aiguës. i : 

L'Urine cruë n’eft pas feule- 
ment mauvaile ; mais aufli cel- 
le qui eft corrompuë. Là 

La cruë, comme ül 4 été dits 
clt femblable à Peau fans cou- 
leur, n'ayant aucune fubftance. 

La corrompuë eft ou de fub- 


ftance hoire bu verte & livide. 


La noire des couleurs or- 


Yompués eft la pire de toutes, 
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foit qu'elle fuccede à la verte! 
qui eft d’aduftion > ou à la li- 
vide & plombée ; qui vient à 
caufe de da chaleur- naturelle 
éteinte ; ainfi la noire marque 
l'extinction ; la mortification 
eu laduftion des parties 5 Ca 
qui arrive, dit Vvillis, à caufé 
que. les efprics font éreints pat 
un fang fort corrompu » dont 
lem élange eft entierement dif | 
fout: 5: - ci 

La noire piflée en grade 
quantité, fi on fe trouve foulagé 
aprés avoir piflé, cela elt bon; f 
elle eft en petite quantité avel 
fiévre aiguë , cela elt mau 
vais ; & plus elle eft épaiffe, 
plus elle eft mauvaile , com 
me marque d’une plus grandi 
refolution. 

L'Urine noire ‘dans la vieil 
lefe eft tres-mauvaife ; part 


qu'elle fignifie la pere de J 
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difpofition naturelle , y ayant 
une grande chaleur , & forte 
purcrefaétion. 
La noire apparoiïffane aprés le 
travaik ; dénotte le fpafme ou 
convulfion qui procede d’inani- 
tion,qui fignifie une forte aduf- 


tion &exfiecation ou fecherefle. 


- E’Urine dont lPhypoftafe eft 
noire & la fubftance fœtide & 
puante, qui a été precedée de 
couleur rouge ou jaune dans les 
fiévres aiguës, eft mortelle. 

E’ Urine noire avec fediment 
noir, piflée en grande quantité, 
aprés les fignes de co&tion , ap- 
Paroïflanc dans un jour critique 
en la fiévre quarte ou continué 
caufée de mélancolie, en figni- 
fie la guerifon.: 

La noire -aux vieillards & 
aux femmes elle weft pas cau- 


fée telle par le vice des parties 


Urinaires ; c’eft mauvais figne. 
I iij 
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La-noire pure tendante à la 
couleur de plomb, fans odeut 
fignifie la mortification : des 
membres: interieurs. 
à Ba noire épaifle , trouble; 
ayant été precedée d’une blan- 
che fubtile , & avec cela dou- 
leur fous les coftes du cofté gau: 
che vers laratte;fignifie la {olus 
tion de la maladie de ratte. 

La noire apparoïffant dans la 
maladiedesreins,ou de la veflie 
avec fiévre aiguë , & quel'on 
fent grande douleur & ardeu 
dans les reins & dans la vefe, 
cela eft trés-mauvais. EE 

L'Urine noire & piflée lege- 
re & fubtile , ayant-differentes 
parties d'hypoftafe dans les ma: 
ladies aiguës , n’eft pas abfolu: 
ment mauvaife, parce qu'elle 
eft fouvent dénonciative à 
marque de crife ; il faut aufi 
confiderer les autres fignes de 
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la part de la force & vertu, & des 
autres chofes. 
: L’'Urine noire, piflée peu à peu 
& long-temps , lhypoftafe {uf- 
pendué avec odeur forte dans 
les fiévres , fignifie le plus fou- 
vent douleur de tefte , folie, ou 
furdité, & quelquefois aprés ce- 
la le flux dé fang noir par le 
nez; & quand il {e trouve dans 
PUrine noire, dans laquelle il y 
a fedimenc fufpendu , une chofe 
noire, ronde , afemblée & ra- 
maflée,avec odeur;tenfion dans 
les coftez , & apoftémes fous les 
hypocondres avec fueur , c’eft 
figne de mort , car la tenfion 
fignifie le fpafme, & la faeur la 
debilité. 23 

L'Urine aqueufe tendante far 
le noir, fignifie par fa tenuité, la 
longueur dela maladie, & parfa 
noirceur,;qu'elle eft dangereufe. 

Si PUrine eft noire & fubrile, 
I iiij 
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&que celui dontelleéft demant 
de à manger, c’eft figne de mort. 
L'Urine noire ,: legere en f 
fubftance,quand elle fe convert 
tit en blancheur X en épaifleur, 
fans en avoir de repos ny foula- 
gement, fignifie la maladie eftre 
dans le foye principalement & 
proprement la jaunifle , parce 
que cette converfion qui eft de 
ła fubrilité en épaiffeur, & del 
noirceur en blanchâtre , fignifie 
Ia débilité de la chaleur, &le 
defaut de digeftion,& cela arri- 
ve à ceux aufquels furvient le 
cours de ventre, & s’il n'arrive 
pas pour cela, fignifie que la ma: 
iere eft déja aglurinée , & at 
tachée au foye; & n'étant p4 
p cela purgée , elle catke 
l'obftruétion ou oppilation , & 
s’il y a de la chaleur , il s’y.fé 
ra promptement un apoftémes 
L'Urine -noire legere ; pilce 


F 


$ 
p 


des Urines. 105 
peu à peu long-temps dans les 
fiévres aiguës , avec douleur de 
tête & du col , fignifie la perte 
de la railon & la phrenefe s & 
èft plus falutaire aux femmes; 
Si bien , comme dit Avicenne, 
cen general l'Urine noire au 
commencernenc, eft pernicieu-: 
fe , & femblablement àla fin; 
quand avec cette Urine, il n'y à 
pas de foulagement & qu’elle 
ne fignifie pas la crifé. z 

“L'Urine noire fielle vient des 
_ reins ; on la pifle quafi conti- 
nuellement telle , {foit que le 
_ Mouvement ait preceédéou non; 
mais fi elle eft celle à caufe du 
meflange de la melancolie qui 
fe fubtilife par le mouvemeñt, 
& étant fubrilifée , fort par les 
voyes de PUrine , elle deviene 
telle aprés le mouvement. 
L'Urine étant noire tirante 
fur la: couleur “jaune en cercle 


ES 


106 = Ze Miroir À 
comme du fafran, avec une fié- 
vre aiguë fans foulagement du 
malade, celt figne de mort. 
L’Urine noire fubrile , en pe. 
tice quantité eft mortelle dans 
les fiévres ardentes ; la noire 
vient de l'humeur déja brûlée, 
ou aduite , le peu vient de ce 
que l'humeur aqueufe du fang 
eft defflechée par l’ardeur del 
fièvre , & que les inftrument 
de l’Urine font déja morts; elle 
eft fubrile ou legere , paree 
qu'elle melt pas furmontée pat 
la nature de la bile. 
L Urine noire, dans la faul 
tierce qui vient d’une bile ver- 
te & ærugineufe, elt tres-dan- 
gereufe ; & s’il y a fedimenc ré 
pandu dans le fond du vail 
{feau , c’eft figne de mort dans 
l'accés , particulierement le 
forces étant abatuës ; mais fi le 


fediment eft fufpendu , cel 
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bien figne de mort non fubite,; 
mais long-temps aprés fuivant 
la diftance qu'il y aura de l’hy- 
poftafe au fond du vaiffleau ; la 
mort arrivera. 

L’Urine noire épaifle en gran- 
de quantité , finit fouvenc la 
fiévre quarte; 

L'Urine noire , dans la petite 
verole ou rougeole,eft mortelle. 

L'Urine dans la jaunifle,étant 
tout d’un coup remplie d’une 
bile fi épaifle,qu’elle en eft noi- 
re d'un rouge obfcur , fignifie 
qu’elle eft caufée par l’obftrue- 
tion des conduits de la veficule 
du fiel, & teinte par la bile, dit 
Martinus. 

L’'Urine femblable à de la grof- 
fe farine, ou à du fòn,ce qui y eft 
contenu Étant noir ou de confi- 
ftance de miel, eft dangereufe, 
comme marque de la confom- 
ption des parties folides. 


s 
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Ft. 
De la couleur verte dé PUrine. 


y Urine la plus dangereule 
aprés la noire, eft l’ærugi 
neufe , la livide-ou plombée 
d’un fediment vert , lefquelles 
comme il a-été die , fonc fort 
énonciatives des maladies pre- 
fentes & futures ; car, ou elle 
fignifient la mortification , où 
l'extinétion de la chaleur, oula 
derniere aduftion. | 
La couleur verte a fes degreil 
comme les autres couleurs. : 

. Celle que nous avons appel- 
lee phyfticale , reçoit. les \cou-! 
leurs. vertes tirantes {ur quel: 
que blaneheur , qui fignifiela 
frigidiré, ou la mortification de 
la chaleur ,-& par confequent 
PUrine de cette couleur, - 


‘des Trines. Too 
«D Indicale fignifie pareille 
ment la mortification +: mais 
Urine de cette couleur , dix 
“A vicenne,la fignifie & demonf- 
tre bien plus forte. 
L'Urine qui a la couleur dli- 
ris que nous appellons‘irrinée:, 
qu'il faut entendre ici dé cou- 
“leur de lys, fignifie une grande 
frigidité, Fuite 
Mais la verte ærugineufe & 
la porrale ou poracée, fignifie 
un‘grand feu,ou grande inflam- 
mation. ur 
‘Sibien que pour juger bien de 
la couleur verte de l'Urine > il 
faur fçavoir.que la phyfticale & 
les autres couleurs vertes;fiont- 
fient la frigidité ; à Pexception 
de la couleur qui refemble Fi 
Pairain rouillé; que nous ap- 
peHons ærÜgineuic > OU qui ref- 
femble au {uc de.porreau:, ap- 
pelée poralle ou poracée, parce 
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que cette couleur , comme nous 
avonsdit, fignifie une tres-gran- 
de inflammation. 

Ce qui fait connoître , que 
pour ne fe pas tromper dans 
toutes ces couleurs vertes , ily 
fautapporter beaucoup d’atten- 
tion & de confideration, & re- 
garder fubtilemenc la couleur 
de l'Urine, & en fentir l'odeur, 
parce que l’Urine qui aura pre. 
que cette couleur pourroit être 
caufée par la frigidité ; fi bien 
que ce qui en fait connoître la 

“difference, celt que fielle vient, 
de chaleur , Podeur eft forte & | 
aiguë , & la couleur verte tire 
far un certain rouge, à caufe du 
grand feu que l'on ne découvre, 
pas dans les autres. 

La couleur vërte ærugineu- 
fe; eft pire que la porrale, com- 
-me marque ‘d'une plus grande 

“Chaleur. a: OG 
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L'ærugineufe , apparoiffant 
aprés la fiévre ardente ou tres- 
grande doùleur ; denote le fpaf- 
menon proportionné à la matie- 
re; labilerépanduë {ur quelque 
partie , comme fur l’eftomach, 
ou le fpafme caufé par la feche- 
rele, parce qu’elle marque une 
grande fecherefle procedante 
d'une grande inflammation. 
La verre apparoiflant aux en- 
fans leur fignifie le fpafme futur; 
felle eft ærugineufe ou poraflée 
le fpafme fera d'inanition , ou 
non proportionné à la matiere, 
& fi elle eft phyfticale avec les 
autres fignes de plenitude , le 
fpafme fera caufé de repletion. 
L'Urine qui eft fort ærugi- 
neule, fignifie la mort , part- 
ce qu'elle fignifie une grande 
malignité de la matiere avec 
une grande inflammation, & ûn 
feu devorant procedant:de la 


` 
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bile ærugineufe , qui:eft yene- 
neufe. : RE 
- L'Urine phyfticale fignife 
une grande & forte frigidités 
comme quand on a pris du ve: 
nin en potion, dans laquelle, 
s’il y a hypoftafe ; il y aura cf 
perance-.de vie ; finon il y au- 
ragrand danger , parce qu'on 
juge de là fi la faculté & vertu! 
cft dominanre ; ou ce qui lay 
eft-oppoié. RE 
L'ærugineufe verteen gran) 
de quantité, dont la fubftanc, 
elt comme de l'huile verte! 
‘ayant une nüée comme unei 
groffe toile éranc puance & hor 
rible, dans laquelle apparoif- 
{ent des refolutions comme de 
écailles ou furfures,ou cheveux, 
-& qu'elles apparoiflent toutes 
enfemble, cela fignifie la troi- 
fiéme efpece de l’érique. 
L’ Urine dans la colliquanté, 


qui 
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ui eft une fiévre en laquelle il 
i fait une confomption fubite 
de toutes les parties’, étant hui 
leufe & grafie.-fignifie danger 
& peril, comme marque de la 
foibleffle des forces naturelles. 
L’ Urine verte, dans la faule 
tierce, fignifie qu’elle eft cau- 
fée d’une bile verte ærugineu- 
fe, & fignifie par confequent 
peril , & quelquefois la mort 
dans l’accez, à caufe des grands 
accidens fort trompeurs & dan- 
gereux , particulierement fi les 
forces font abbatuës , & quand 
iły a fediment répandu au fond 
du vaifleau de l Urine fans être 
fufpendu. > 
: L'Urine verte dans la petite 
verole & rougeole , fignifie la 
mort, z 


a 
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§. VII. 
De la couleur livide de l'Urine. 


A couleur livide fignifie l 
frigidité, ou la mortifica- 
tion de la chaleur , & elle appa 
roît fouvent dans les fiévres pe- 
ftilentielles , où il faut remar- 
quer que cette Urine eft bien 
moins dangereufe aux femmes 
qu'aux hommes , à caufe de leur! 
complexion froide , & de l’a- 
bondance des humeurs de pa:! 
reille qualité, c’eft pourquoj! 
leurs Urines apparoiflent fous 
vent de cette couleur. 
L’Urine livide, apparoiffant 
aux hommes qui ont la fiévre 
ardente ou peftilenrielle , fignis, 
fie danger & eril. 
L’ Urine d’une fubftance fub- 
tile peut paroître , quoy qu’on 
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n'ait pas de fiévre , de couleur 
tirant fur le livide ou fur le 
plomb , avec quelque blan- 
cheur , laquelle fi elle demeu- 
re ainfi une heure aprés avoir 
été piflée , c’eft marque de l’ he- 
étique des vieillards , parce que 
fuivant Theophile , une telle 
Urine vient du défaut de cha- 
leur du foye & des autres mem- 
bres. 

L’ Urine tirante {ur la couleur 
livide, participant de la blan- 
cheur , d'une fubftance épaifle 
avee un cercle plombé, fignifie 
Fépilepfie caufée de pituite. 

L'Urine livide tirant fur le på- 
le , dans laquelle apparoiffent 
par tout des refolutions comme 
des atomes, & rondes fans avoir 
la fiévre , fignifie douleur des 
jointures péocedante du phleg- 
me. 

L'Urine pâle tirant fur le livi 
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de, qui a de l’écume & eft cor 
me de la cendre, dont la partie 
fuperieure paroiïift comme de 
l'huile, & eften petite quantité 
ans avoir flux de ventre, fignis 
fie pthifie. SA 
L’'Urine pâle tirant fur le li- 
vide , apparoïflant en un corps 
auquel apparoift par tour une! 
couleur pâle, particulierement 
dans les yeux, fignifie la frigis 
dité du foye. Ily ena qui pre- 
tendent neanmoins que la cou: 
leur livide peut provenir d’une 
grande chaleur, d’autres difen. 
qu'elle vient de la feule frigidi- 
té ou d’une chaleur remife : ce! 
quia donné lieu à Placentin, 
d’afleurer qu’une: telle: Uring 
fignifioit aflurément la débilité. 
de la chaleur naturelle dans lé! 
foye , & dans les veines, & uné 
commune corruption avec pus 
trcfaction dans les veines, däns 


J 
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lefoye & dans les parties urinai= 
res 5 & ainfi qu'elle fignifie la 
ftrangurie > louverture ou ru> 
pure de veine dans ces-parties 
urinaires , & ulceration: de. la 
veilie, fiévrecontinuë , hydro- 
pifie fpecialement l’afcite. 
4L’ Urine pâle tirante fur leli- 
vide., avec mauvaile couleur 
Par tout le corps , fi elle eft en 
pétite quantité, & piflée avec 
difficulté dans une fiévre conti- 
nuë , fignifie.la mort ; fi cette 
couleur n’eft pas caufée par le 
vice dela veflie & des voyes uri- 
naires, de même que dans Paf 
cite avec débilitë de force & de 
vertu, elle fignifie abolument: 
lamort. Elle fignifie de plus la 
pthifie, l’'empyeme >Ceft-2-di- 
reablcez au thorax, toux seda 
thare, épilegsfie & mal de ma- 
trice. Rss 
Si une telle Urine eften gran- 
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de quantité , & dans un jour 
critique, elle fignifie la gueri- 
{on de la fiévre continue , ou la 
folution de la quarte , ou la fo- 
lution de l’obftruction ou oppi- 
lation de la ratte , ou du foye. w 
L'Urine dans la finoque pus 
tride eft quelquefois livide & 
{fent mauvais, X eft fort dan- 
ereufe , de même que dans le 
malignes & ardentes aprés k 
quatriéme jour , auquel cas fil 
chaleur de la fiévre ne diminui 
pas, il ya danger de mort. | 
z L'Urine livide & plombé 
generalement parlant , fignifit 
l'extinction de ta chaleur natu 
relle. 

L'Urine livide trouble & fem 
blable à celle des jumens , dani 
les fiévres malignes & peftiler 
tielles, fignifie la mort, fur tou 
étant trouble & de mauvail 
odeur , felon Hyppocrate. 
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L'Urine livide & terne dans 

; ge Deco, 
lhemitriteon moyenne , c’eft- 
à-dire dans la fiévre qui a fon 
origine d’une tierce continuë , 
& d’une quotidienne intermit- 
tente , elt dangereufe quand 
elle a quelque chofe de livide 
en la fuperficie. 

L'Urine livide & tirant far 
le noir en la fuperficie , dans 
Phemitriteon majeure , c’eft- 
à-dire dans la fiévre qui vient 
felon les Arabes , d’une mélan- 
colie qui fe putrefie dans les 
veines , & de la bile pourrie 
hors les vaifleaux, en uñ mot 
d’une quarte continuë, X d'u- 
ne tierce intermittente, eft dan- 
gereufe. 


> 
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VII. 


De l'Urine citrince. 


i N entend par la couleu 
jaune ou citrinée ; celle ; 
qui elt d'une couleur jaune plus 
éouverte que la citrinée, quiehi 
ordinaire aux corps temperez.! 
- L'Uriné cicrinée de cert. 
fmanieré, & tous les degrez jh 
compris qui ont été cy-deflih 
expliquez , fignifie en general 
ła chaleur. . 
Ainf toutes les couleurs ; dith 
Avicenne,aprés la citrinée tem{ 
përée , fignifient la chaleur, &i 
ne font differentes entre ellesih 
que felon le plus ou le moinsik 
comme par exemple, la cierid 
née fignific l'étenduë de la chat | 
leur comme aupremier degré 
le jaune comme deux, ou wi 


Î 
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& demy, le oux comme deux 
& demy , le’ citrangulaire qui 
eft le citriné tirant fur le rou- 
ge , comme depuis deux & de- 
my jufqu’à trois , lignée trois 
& demy , la crocée , c'eft-à- 
dire la couleur de fafran , 
comprend quatre degrez de 
chaleur , ainfi des autres ; de 
forte que la crocée a le der- 
hier degré de l’excenfion de 
chaleur dans l'értenduë de la 
couleur jaune , qu’on appelle 
rés ` FE 
_ Il faut neanmoins obferver 
que cette couleur citrinée eft 
caufée de la mixrion dela bi- 
le avec la ferofité ou liqueur 
aqueufe de lUrine , & que 
plus la colere ou bile eft 
fubtile & chaude, ceteris Pa- 


vibus , cauf un degré plus 


grand , plus étendu & plus 
Clair de la couleur que nous 


» 
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appelons citrinée ; c’eft pouf 


quoy le rouge clair eft le de- 
gré le plus étendu du jaune oni 
citriné , qu'Avicenne appelle! 
crocée où de fafran, difant lal 
couleur ignée , qui eft fembla: 


ble à la couleur du fafras , eft ha 


plus forte citrinée, c’eft-à-dirél 
eft fort jaune. 


Aprés cela la couleur de fa. 
fran qui reflemble aux che ‘ 
veux fafranez , eft celle qu'on 
appelle rouge clair, & Almam- 


for dit que la quatriéme cot. 
leur èft lignée, & fignifie o 
chaleur fort enflammée , & 


que la cinquiéme couleur di 


Le 


faffran qui ne demontre pa - 


plus de chaleur que lignée; f 


gnifie neanmoins l'abondance 


du fang dans le corps, & qu'il 


y en a quelque chòfe mêlé avet 
l'Urine , felon V villis. ri 


4 


D'où il paroïft que PUri™ 


s 


Ne 
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citrinée fignifie la bile dòmi- 
nante , la citrinée jaune un 
plus grand degré de bile; & 
ainfi des autres fuivant l’ordre 
qui a été cy-deflus rapporté. 

Il faut neanmoins remarquer 
que. l'urine dans les maladies 
froides, ef quelquefois beau- 
coup teinte & colorée > fans 
qu'on puifledire ny conjecturer 
par certe Urine que la bile foie 
dominante; cela fpecialément 
arrive en trois cas. Le premier 
elt quand on a une forte dou- 
leur , comme dans la colique 
froide , une. grande douléur 
d'oreille & de dents > dans la- 
quelle la matiere de la bile 
étant agitée & détachée par la 
force de la douleur 5 elt poul- 
fée hors par les voyes de l’Uri- 
ne ; cela cafe l’inflammation 
des cfprits , & de la chaleur 


qu accompagne la douleur. 


1} 
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Le fecond cas eft l’oppilation! 
qui arrive par la pituite dans li 
voye , entre le conduit du fiel 
& les inteftins; c’eft pourquoi 
la bile qui a accoûtumé d'ê- 
tre portée aux inteftins, pale 
aux voyes de l’Urine , & U 
teint X colore ainfi. Le trol 
fiċme cas eft quand ily a op 

ilation dans les veines à cat- 
fe de la même pituire, & aini 
la pituite fe pourrie, & s'en 
flamme par les chaleurs PUISE 
dinales, laquelle pituite étant 
ainfi échauffée , & pouflée pi 
les voyes de l’Urine , la ch 
lore. 

Il eft aufi neceflaire de re 
marquer , que certe couleu 
eft differente de celle qui vien 
de la bile , parce que la fort} 
& l’extenfion de la coulen 
qui vient du phlegme enflam® 
mé eft plus remife, & wet pa 
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fi brillante, à caufe dela groí- 
fiereré & épaifleur du phlegime; 
mais la force & l'intention de 
la couleur qui vient de la bile, 
elt au contraire plus grande , à 
caufe des parties ignées de la 
bile, & de fa füubtilité. 

Ayant fait ces obfervations 
pour l'intelligence de toutes 
ces couleurs que nous appel- 
lons citrinées, ilen faut venir 
à l'application, 

L' Urine citrinée de bonne 


forte , c’eft à dire qui tient le 


milieu entre ces couleurs ft 
gnifie un bon temperament , 
une bonne chaleur dans le 
foye , & dans les parties nutri- 
tives, & une digeftion conve- 
nable , particulierement dans 
un jeune homme , & de bon- 
ne conftitétion , d'habitude 
mediocre , qui n’a pastrop de 
lang ny trop de bile, ce que 
L iij 


» 


I6 Ze Miroir 
Jay ajoûté , parce qu’une tel! 
le Urine fe rencontre affen 
fouvent dans les femmes , left : 
cunuques, & les enfans phleg.| 
matiques, dans ceux qui ont 
la fiévre tierce caufče de la bi- 
le jaune, & fouvent auffi dans! 
les vicillards qui ont la fièvre, 
continué. = i 

Si une telle Urine eftt d'une 
fubftance legere & brillante, 
elle fignifie obftru&ion dans ke 
foye-&-dans la ratte. 7 

Si elle elt -en ‘petite quan-| 
tiré a elle fignifie le flux de 
ventre. Ë 

Heft à remarquer que PU 
Tine citrinée d'un corps tem- 


i 


peré n’a point : d'hypoftafe i 
parce qwétant bien temperé, 
ilny a point d'humeur abon- 
dante ; & il n’y a pas dans cette! 

; À 7 ml 
‘Urine d’excez , non plus dela 
part de la couleur , où de la 
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fubftance , n'y ayant point d'ex- 
cez de la parc des qualicez acti- 
ves, où paflives qui font les prin- 
«cipes des couleurs , comme il a 
été cy-deflus obfervé. 

Le fediment neanmoins ap- 
paroïfflant avec routes les con- 
ditions cy-aprés déclarées en 
parlant de la bonné hypoftafe, 
eft roû jours un bon figne ; c’eft 
auf le fentiment de Vvillis. 

La citrinée , de fubftance 
fubrile tiranre für la blan- 
cheur , donc la partis fuperieu- 
re eft comme de Lhuile , & 


qu'on y voit une nuée onctueu- 


fe ; non pas fi-toft qu'elle eft 
iflée ; mais- une- hcure aprés 
qu'elle a été repofée , elle ñ- 
gnifie felon Ifaac la premiere 
cfpece d’hectique. 
Si une trglle Urine apparoît . 
tres-citrinéc , & qu'il y ait un 


nuage comme une toile d'arai- 


L iiij 


| 
128 Ze Miroir | 
gnée, non pas aufi toft awa 
le a été piflée, comme il a é 
dit ; & qu'avec cela il com 
mence à paroftre des refolu 
tions comme des écailles, elle 
fignitie la feconde efpece d’he* 
tique. 
La citrinée dont la couleu 
eft naturelle citrinée ou Pexce 
dant fort peu , & qu’au premier 
jour , il apparoiffe hypoftal! 
qui demeure au fond, avec le. 
autres conditions , fignifie W 
vraye ephemere. 
L’Urine fort citrinée dans fa 
couleur : mais obfcur & com) 
me des blancs d’œufs dans fih 
fubftance, fignifie la fiévre tier 
ce caufée de bile jaune. 
L’Urine de couleur pâle tid 
rante fur le citron , mediocre- 
ment fubtile dans fa fubftance,k 
& ayant une ombre dans la par: 


tie fuperieure , dans le fond, à 


Ë 
f 
f 
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dans le milieu , tirant fur le 


- clair , fignifie la fiévre quoti- 


dienne caufée de la pituite ai- 
gre , ainfi qu’il fera expliquéen 
arlant des fiévres. 

L'Urine de couleur citrinée , 
ou tirant fur le citron, medio- 
crement fubtile dans fa fubftan- 
ce , avec une ombre ou nuage 
dans la partie fuperieure tirant 
fur le livide , demeurant long- 
temps telle, dans un corps dont 
le ventre paroît beaucoup en- 
flé, & que le ventre étant tou- 
ché , fait un fon comme un 
tambour , le col étant grefle, 
de mêmeque les bras & les jam- 
bes , avec grande foif , & les 


pieds enflez, fignifie la cympa- 


nite. z 

L’Urine citrinée ou foû-ci- 
trinée, tirąnte fur une certai- 
ne noirceur , apparoifant dans 


-Un corps, dans lequel les yeux 
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' tendent à certaine noirceur ver 


te, & que l’on fent une douleu l 


extenfive fous les côtes du côl 
té gauche , fans pcfanteur g 
dureté, fignifie chaleur de rat 


te , particulierement quandl, 


piroît dans Urine certain 
humeur adufte & noire. Į 

La cicrinée ou tirante fark. 
citron , dans laquelle a pparoil 
fent des poils de la longueul 
de la paume de la main, figuli 
fie quil ya de grofes humeun 
vers les reins.. Fe 

L'Urine roule ou tirant fn 
le roux, fignifie toüjours erl 
cés de chaleur, & la bile do-l 
minante dans le foye, & danl 
les veines ; ou la pituite falll 
dominante ; aipf quand certi 
Urine paróîe , elle fignifie oul 
liéteritie, ou une grande abon:} 
dance par tout fans oppilationk 
du foye, & quelquefois la co”! 
lique avec la fiévre. 
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La rouffe , qui apparoît long- 

temps dune fubftance fubrile, 

fignifie l'iéteritie ou jaunifle , a- 
vec obftruction, 

La roufle d’une fubftance é- 


. paiffe , fignifie la mondificarion 


de la matiere qui eft troublée 
dans le foye , & dans les vei-= 
nes , ou une forte ébulition de 
matiere chaude dans-le feye > 
qui n'étoit pas fortie à caufe 


de l’ébulition & par conic- 
2 


quent fignifie la mort, ou lhy- 
dropifie qu'on appelle afcite, 
particulierement fi les forces 
font debiles. 

La roufle apparoifflant avec 
une fubftance legere , & peri- 
te quantité dans le jour qui 
fuit l’accez, fignifie ou la tier- 
cé continué ou intermiItente , 
où la caufong , ou l’hemitriteon:, 
où la phreneñe future , ou le 
charbon. Si elle eit d’une grof- 
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fe fubftance , elle fignifie la fil 
noque ou fes efpeces ; fi elle eh 
d'une fubftance mediocrement 


épaifle , elle figuifie la caufon, 


ou la fiévre caufée de pituite fa. 
lée, ou la galle , abondance di! 
fang corrompu ou échauffé. 

L' Urine citrinée , & plus ci 
trinée qu'il ne faut dans l’iéteris 
tie, eft mauvaife , car elle figni 
fie l'hydropifie future. 

La citrinée & claire fignifie 
lindigeftion de la maladie » GE 
parconfequentc elt fort dange- 


reufe , particulierement dans 


les aiguës. 

La roufle de fubflance lege- 
re, fignifie lindigeftion, & quel 
la co&tion fe fera neanmoins! 
bien-tôr. 


La roufe de fubftance lege- 


re avec fediment noir , eft tres- 
méchante dansla paflion & ma- 
ladie de ratte. 


` 
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La roufle ou rougeaftre, de 

fubftance legere dans la fiévre 

ardente & phrenefie , eft mau- 

vaile, sil y a avec cela dou- 

leur de tête , c’eftrres-mauvais 
figne. 

La rouffe c’eft à dire rougei- 
tre au milieu , & livide dansla 
partie fuperieure , également 
épaïfle, fignifie la peripneumo- 

“nie. : 

La citrinée, ou citrinée pâle , 

` legere , ou mediocre , laquelle 

y appofant la main, devient par 
tout livide , fignifie la goute ou 
le mal de la poitrine : mais fi 

c'eft de la goute il y a {edimenrt. 
L'Urine de couleur roufle , 
tirant fur le jaune , & couleur 
d'or , dont la fubftance et me- 
 diocre , ny trop groffé, ny trop 
fubtile ; efb bonne, c’eft auf 
le fentiment de Galien ; ayant 
fediment blonc , leger , & égal, 


+ 
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ou nuée femblable 
Si POriniten has tirant fa 
le jaune, c’eft marque de crudi. 
té fi au contraire , elle tendi 
Paduftion. 

L'Urine tirante fur le jaune 
en cercle, comme du fafran, de 
fubftance noire avec une fiévie 
aiguë , fignifie la mort. 

T ignée , c’eft à dire de i 
couleur de l’eau fort colorée &l 
teinte de fafran , fignifie, felon 
le fentiment d Hippocrare;qu ii 
melt pas encore temps de pur- 
ger les humeurs n'étant pas en- 
Lore fluxiles, à moins que ce nt} 
{foit aux Re aiguës où le 
delay eft fatal, fi bien qu’en cel 
cas, il faut purger au commen! 
cement de la maladie, vers le 
premier ou fecond j jour , ce qui 
ne fe doit pas faire Qu’avec prüu-! 
dence & avis du Medecin , diti 
Hyppocrate. 1 


à. 
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L'Urine de couleur de citron 

u commencement de la fiévre 
tierce continuë , & devenant 
tour à coupblanche, prognofti- 
que une phrenefie dangereufe. 

L'Urine eft citrinée au com- 
mencement de la fiévre quar- 
te, & aprés elle devient plus 
noire. 

L’ Urine fubrile- tirant fur le 
roux, fignifie la tierce : mais G 
elle eft d’une fubftance medio- 
` crement groffe, ayant peu aprés 
une nuce blanche ou fufpen- 
fion , elle fignifie non feule- 
ment la tierce vraye intermit- 
tente ; mais aufli qu'elle ne paf- 
{era pas le quatriéme accez , 
mais PUrine étant plus rouffe 
fans fufpenfion > & nuage au 
premier circuit de la fiévre, la 
- fiévre ira juqu’au fepriéme ac- 
EEZ. 

L’Urine de couleur de citron, : 
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ou jaune tirant fur le blanc;! 
d’une fubftance plus groffe que! 
dans la vraye tierce , fignifie la, 
fauffe tierce , les excremens 6°! 
tans aufli gros & pituiteux. {f 
L'Urine , dans la fiévre quo- 
tidienne qui vient de la pituité 
douce, eft le plus fouvent rou- 
geûtre , ou tirant plus fur Je! 
roux que dans les autres , & cell 
par tout épaifle avec un peut 
d'ombre ou de nuée deflus , à 
caufe du fang qui eft mêlé avei 
la pituite qui la rend douce. 
L'Urine dans la fauffe quoti! 
dienne , paroît rouffe ou tirant 
fur le roux , mediocrement les 
gere au commencement » & 
mediocrement groffe dans Le- 
tat, & moins dans le declin, 
la digeftion eft corrompuë i 
avec douleur de être & quel- ; 
quefois demangeaifon par tout 
le corps , même de la galle j 
elle 
Ca : ` 
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elle eft moins dangereufe que 
celle qui vient de la pituite vi- 
trée. 

L'Urine dans la faufle quar- 
te qui eft d’un mêlange de me- 
lancolie & debile , eit étenduë 
citrinée, roufle ou tirant fur le 
roux, & d’une fubftance fubti- 
le, le poulx eft plus frequent que 
dans lesautres. 

L'Urine dans la faulle quar- 

te qui vient d’un fang adufte, 
elt roufle, & tirant {ur le roux 
avec une certaine épaifleur & 
-obfcurité, Certe fiévre eft plus 
courte que les autres ; mais 
dans la faufle quarte qui pro- 
cede d’une melancolie phles- 
matique ; eft comme il a été dit, 
moins colorée , & plus épaifle 
que dans les autres quartes, on 
a peu de fiS & grand fommeil. 

L’ Urine dans l’hemitriteon 

mineure , celt à dire , femi ou 
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demi tierce , eft tirante fur tel 
roux ; épaiffe & livide; fi elle, 
eit en petite quantité , elle fi- f 
gnifie la mort , comme marque 
d'aduftion & debilité des El 
ces. | 
L'Urine de couleur de citron, 
ou rouge, qui caufe une dou:! 
leur mordicante, & une ardeur 
au col de la veme >; & au co- 
duit du embre , fignifie que 
A ardeur d Urine ent caufee À 
ar la bile. | 
L’Urine coloréeavec douleut. 
de trête , & vifage jaune, figni k 
fie la bile dominante. ; 
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§: IX. 
Del Urine rouge, €r de fang.. 


| 
Ë 
| 
A 
R 
'| 
; 


A couleur rouge a fes de 
grez comme ies autres cot 
feurs. , & toute couleur m 
k 
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ge fignifie le fang peccant ou 


ue ,»; où la mixtion- du 


fang avec l’Urine. 

E Urine d’un rouge clair fi- 
gnifie le fang qu’on appelle ars 
tericux , peccant en quantité, 

L'Urine d'un rouge rofe fi- 
gnifie le {fang peccant cen guan- 
tité , qui iei de la veine ap- 
pellé veneux , comme dans la 


fiévre finoque, dit Savonarala. 


Le fang rouge obfcur figni- 


fie qu'il pons en qualité non 


naturelle. 

La couleur rouge pulveru- 
lente, fignifie que le ie grof- 
fier & trop épais >, peche en 
qualité contre nature , Uri- 
ne étant fclon Avicenne , la 
frofité du fang , ou la coulu- 
re {elon is où felon Vvil- 
hs ła ferofigé circulant avec łe 
fang ; & étant mêlée avecluy, 
elle acquiert plus où moins 

M 3 


% 


f 
140 Ze Miroir | 
couleur , felon que le fang eft. 
plus ou moins dans l’effervefi! 
cence. 
Pour ne fe pas tromper à"ces 
couleurs, il faut fe reflouve:l 
nir que nous avons dit, quele 
rouge clair eft comme la cou 
leur de rofe rouge claire com! 
mel ’écarlatte, que le rouge ro! 
fe eft comme un rouge de ro! 
{fe rouge tirant fur l’obfcur! 
comme de cramoifi , que le! 
rouge obfcur eft. femblable aul 
fang parfait , & qu’enfin lel 
rouge appellé pulverulent efi 
femblable au fang putrefié oul 
pourry tiré des veines , & fi-l 
gnifie une grande mixtion del. 
toutes les parties terreftres! 
avec le fang , comme dans la! 
quarte caufée du fang ; & les} 
deux premieres couleurs figni-} 
fient l’ébulition du fang fans! 


putrefaction ou pourriture; 


f 

| 
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d'où vient qu’au commence- 
ment de la {ynoque , FUrine 


-apparoift rouge obfcure ; mais 


dans l’état la matiere étantdi- 
gerce, elle eft rouge pulveru- 


"lente. 


Il faut icy obferver que le 
fang échautfé fait ce qu’on 
appelle extenfivé , plus grande 
inflammation que la bile dans 
tout le corps , à caufe dela 


quantité & proximité qu’il a 


avec tous les membres, & que 
la bile fait intenfivé plus gran- 
de inflammation , felon Avi- 
cenne ; ce qui peut neanmoins 
être interpreté d’une autre ma- 
niere , comprenant fous la 
couleur rofe les deax premic- 
res couleurs qui font caufées 


parle mêlange de la bile rou- 


ge fubrile evec le fang , par 
l'obfcure entendant celle qui 
elt caufée de la mixtion de la 
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bile épaifle , & de couleur de 
jaune d'œuf & aurre de certe! 
maniere, & par la pulverulen-\ 


te , celle quieft caufée de la | 
mixtion du fang avec la cole- 
re ou bile noire terreftre, oul 
avec une autre humeur qui citi 
devenuë terreftre par aduftion. ` 
Et cette interpretation nekt! 
pas contraire au texte d'A 


cenne. i 
| 


Il faut aufi remarquer que 
la couleur ignée fignifie une 
plus grande chaleur que la row. 
ge pulverulente. ; 
= L’Urine rouge dansles mala- | 
dies aiguës , elt plus falurtaire | 
que l’aqueufe blanche , & la 
rouge fanguine eft meilleure. 
que ła rouge'bilicufe; car Uri- | 
ne blancheen tellemaladie, fi- 
gnifie que la matiere eft déri-| 
vée, & seft jerrée à d’autres} 
Heux , ou l’impuiflance de la, 
vertu. ; 
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La rouge bilieufe qui de- 
“meure claire , ionge dans les 
maladies aiguës , la bile étant 
tranquiHe , elt moins dange- 
: reufe-que fi- elle étoit dans le 
mouvement , parce qu'étant 
. mobile , c’eft marque qu'elle 
elt fort abondante & domi- 
nante , puifqouelle fe remuë 
dans une autre partie, & par 
confequent propre à caufer 
beaucoup de defordre & de 
mal. 
L'Urine rouge dans la ma- 
dadie des reins , particuliere- 
ment avec fiévre aiguë , eft 
mauvaile , parce que le plus 
fouvent elle fignifie apoftéme 
caufée de chaleur, 
L'Urine rouge dans ła dou- 
ur de tête , fignifie folie, 
parce que M douleur eft cau- 
fée de matiere chaude ; parti- 
culierement quand: lUrine 
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vient à diminuer de couleur! 
rouge. ‘| 
+ L'Urine rouge dans les ma 
ladies aiguës , commençant à 
devenir rouge, & demeurante! 
en cet état, fans hypoftafe aul 
fond , fignifie grand peril ; car 
celt marque de l'impuiffance 
& de la débilité de la vertu &! 
de là force. "| 
La rouge trouble ou épaifle ` 
demeurante telle, fignifie apo : 
ftéme ou abfcez du foye, & 


débilité de la chaleur naturel.. 


le , particulierement quand, 
on fent douleur & pefanteur! 


` vers le foye , de plus apparoif- 


fant telle , ceft figne que ELA 
nature ne peut pas feparer K ` 
fang d'avec la féfofité, & par 
confequent la foibleffe de la! 
nature & de la fäculré. 
L'Urine rouge femblable à 


l’eau dans laquelle on a las 
e 
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de la chair récente , ou rouge 
comme de l’éau où on à diflouc 
du fang , fignifie ou débilité 
de foye , ou de fa vertu > OÙ 
de celle qui fepare, ou l’abon- 
dance du fang ; car au premier 
cas celt débilité de la vertu, 
& au {fecond la force & tole- 
rance , ou pafon. 

L'Urine trouble & épaifle 
dans fa fubftance , & de cou- 
leur rouge enfoncée , pour- 
prée , ou pulverulente , figni- 
12 lon laac lattes 
tinuë caufée du fang. 


La rouge couverte d’une 


fubftance épaiïlle , dans laquel- 


€ apparoilt au premier jour 


. Une nuce, fignifie, felon Ga- 


lien, la fynogue fans pourriture. 

L’Urine tres rouge comme 
flamme de fon pgtillante > AVEC 
une petite écume tirant fur le 
Vert ; trouble dans la partie 


à | 
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fuperieure , de fubftance non! 
épaifle , fignifie la caufon 
vraye » particulierement sil 
apparoift quelqu'autre indice | 
de la caufon , felon Almanfor 
& Galien. 

La rouge plus remife dans” 
la couleur , que celle cy- def. 
_fus, dont la fubftance eft me: 
diocrement épaifle, & dont ni 
partie fuperieure tend fur le! 
livide avec certain vert , &! 
qu'il y apparoifle des humeurs! 
aduftes, fignifie la caufon cau- 
fée de la pituite falfe. | 

L’Urine de couleur rouge 
role couvérté , de fubftanci 
un peu épaifle , trouble , figni- 
fie la fiévre continuë caulét. 
de bile ; & fi avec une cell 
Urine il apparoift du livide 
avec quelques petits grains fe- 
parez, elle fignifie la févrë con 
tinuë avec pleurefie. | 
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La rouge ignée en quelque 
facon remife en fubftance {ou- 
legere , ayant une ombre en la 
partie fuperieure avec mauvai- 
{e odeur ou puanteur , fignifie 
la fiévre tierce ou double tier- 
ce caufée de bile naturelle, en 
diverfifiant felon l'âge & fexe : 
& la complexion ; car quel- 
quefois elle fignifie la tierce 
aux jeunes , & la continuë aux 
enfans ; ce qui doit férvir de 
regle pour ce qui a été dit, & 
ce qu'on dira cy-aprés, la con- 
noiflance de l'Urine deman- 
dant beaucoup d'application & 
de confideration. 

L'Urine qui tire fur le rou- 
S€» de fubitance legere ou peu 
épaifle , obfcure dans la partie 
füuperieure , fignifie la conti- 
nuë du phlegme falé ou falfe, 
-La {ou-rouge > Ceft-à-dire 
rougeâtre ou tirant für le rou- 
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ge , ou rouge pulverulentel 
obfcure , & épaifle en toute fa 
fubftance , avec ombre dans 
la partie fuperieure , fignifie 
la quotidienne caufée de pitui 
te douce. 

La rouge épaifle qui fort peu 
à peu , & frequemment ave 
puanteur , fignifie la mort dans 
les fiévres ; mais s’il en fort 
beaucoup avec beaucoup de 
fediment , elle fignifie feparar 
tion dans les fiévres chaudes, 

La rouge dans laquelle ap- 
paroiïft . un fediment commi 
morceaux ou lopinş de chair, 
dans la fiévre aigue , fignifie la 
mort. 

L'Urine dans laquelleil ya 
hypoftafe rouge dansles fiévres 
ardentes , fignifie la dernier 
repletion du fang > dit Ayvi 
ceùne. 

L'Uriné dont la couleur eh 
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femblable aux laveures de 
chair , étant fort puante & 
graffe , fignifie la mort. 

L'Urine rouge étenduë,c’eft- 
à-dire couverte fans fiévre,avec 


‘douleur fous les côtes vers le 


côté droit & grande chaleur, 
fignifie que le foye eft échauffé 
für tout fi les yeux paroiffent 
jaunes. 

La rouge trouble demeurant 
trouble, épaifle , femblable à la 
laveure de chair, avec diff- 
culté d’uriner , dans un corps 
où on fent fous les côtes du 
côté droit une tumeur com- 
me le croiflant de la Lune 
nouvelle , avec grande {oif, fi- 
gnifie apoftéme ou abfcez de 
chaleur dans la partie gibbeufe 
du foye. 

L'Urine moins rouge que la 
fufdite , trouble & epaille avec 
difficulté d’uriner >» dans un 
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corps fans fiévre precedente 
au commencement , mais dans 


la fuite , & quelquefois une | 


petite toux , fans rien cracher 
ny avoir foif , & qu’il appa- 
roift fous les côtes droites une 
tumeur comme une nouvelle 
Lune , que l’on ne fent pas 
beaucoup en touchant la par- 
tie > dignifie un abfcez froid 
dans la partie. gibbeufe du 
foye ; que s’il apparoift avec 
cela comme un poids fufpen- 
du ; enfemble aprés avoit 
mangé une pefanteur doulou- 


reufe , & en quelque façon | 


difficulté de refpirer, & qu'il 
ne paroifle pas fous les côtes 
une tumeur comme la nouvel- 
le Lune , cela fignifie qu'il y 
a apoftéme dans la partie cave 
du foye , & particulierement 
quand les maladies font d’hu- 
meurs. : 
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L'Urine rouge avec fedi- 
ment blanc dans la maladie 
aiguë ; fignifie la parfaite co- 
étion , le falut & fanté prom- 
pre du malade. 

La rouge avec un pareil {e- 
diment , c’eft-à-dire rouge, fi- 
gnifie que la maladie fera plus 
longue que la precedente, c’eft 
néanmoins un certain & fidele 
meffager de la fanté qu'on doit 
efperer. z 

La rouge avec femblable hy- 
poftafe apparoïffant long-temps 
telle dans la maladie aiguë eft 


Mmauvaile. 


L'Urine rouge & en petite 
quantité dans l’hydropifie , eft 
tres-mauvaife. 

L’ Urine rouge & fubtile dans 
une maladie aiguë , eft mau- 
yaife.. 

La rouge & trouble appa- 
roiffant au fecond jour de la 

N iiij 
n 


152 Ze Miroir 
maladie , fignifie que la crife 
{e fera au quatriéme. 


La rouge comme du fang en 


maladie aiguë, eft tres-mauvai. | 
RES | 
La rouge & blanche en la 
troifiéme partie fuperieure fi- | 
gnifie l’alienation , la phrenefie | 
& la mort. 
La rouge en bas, obfcure au 
milieu , livideen la partie fu- 


perieure également épaifle, fi- 


gnifie la pleurefe. 

La rouge en bas , noire en 
haut, trouble par tout , fignifie 
apoftéme du foye, 

La rouge dans laquelle il 
apparoift du ang pur , & que | 
l’on fent avec cela douleur 
fous les côtes du côté droit, 
fignifie flux de fang venant du 
foye, felon Salerrit , Almam 
for & autres. | 


La rouge apparoifant dans 


r 
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un corps dans lequel on fent 
douleur extenfive , ou pefan- 
teur fous les côtes du côté 
droit , n'étant pas fixe fignifie 
qu’il y a des ventoficez dans le 
foye. 

La rouge dans laquelle il y 
a des refolutions comme des 
écailles fort petites, particu- 
lierement au fond & au mi- 
lieu , & que l’on ne fent point 
de ponétion dans la veflie & 
fans fiévre , fignifie la gale, {e- 
lon Salernit , Almanfor & Ro- 
ger. 

La rouge dans laquelle ap- 
paroifflent des refolutions fort 
petités de couleur de faffran, 
& qui fe rompent facilement 
quand on les prefle avec les 
doigts , n'ayant pas de com- 
munications dans les parties, 
fignifie laduftion des humeurs 
dans les reins. 
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dans les maladies aiguës , avec 


les fignes bons, figuifie la ve- | 
locité de la crife ; & au con- | 


traire fi les fignes font mau- 


vais, elle fignifie la precipita- À 


L’ Urine rouge & fubtile 


tion de lamort , & en general | 


elle figaifie fort grande inflam- 
mation. 

La rouge qui neft pas d’un 
rouge fort étendu tirant für le 
trouble avec fediment rouge , 


eee 


figaifie laffeétion , la crudi | 


& la longueur de la maladie. 
Il faut obferver que ce que 


nous avons dit de la couleur 


rouge en tant que rouge, fe 
doit étendre au rouge fanguin 
ou de fang , & au rouge bi- 
lieux igné ou de feu , ainf 
qu'ont fait tous les Auteurs 


qui ont traité de l Urine rou- 


Se; car quoy qu'un tel rouge 


le falle quelquefois de Pin- 
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flammation de la bile jaune, 
& qu'on le devroit mettre au 
rang de ligné citriné ; nean- 
moins AÿVicenne & les autres 
Auteurs ont jugé à propos de 
lappeller ainfi >, parce qu'il 
vient de la bile rouge , & il 
n'y auroit pas grand iInconve- 
nient de la mettre au nombre 
du jaune ou citriné couvert; 
puifque les Auteurs Pappel- 
lent comme il leur plaift; car la 
bile qui la caufe eft quelque- 
fois appellée par les Auteurs 
rouge & quelquefois citrinée , 
c'eft-à-dire jaune ; c’eft pour- 
Quoy on appelle quelquefois 
la même Urine jaune citrinée, 
& quelquefois rouge ; fi bien 
que par tout ce qui a été dit, 
pour peu d'intelligence qu’on 
ait, on entendra bien la diffe- 
rence qu’il y a , & qu'on doit 
entendre par la fignification 


-9 


6 - Ze Miroir 
de l’Urine rouge de fang, & 
de l’Urine rouge de la bile. 
Il faut encore obferver que 
quoy que l’Urine rouge dont 
on a parlé, foit figne de cha- 
leur , particulierement celle 
qui vient du fang , il arrive 
neanmoins en certain. cas, 
qu'elle fignifie la frigidiré, & 
une chaleur remife , comme 
par exemple , quand Urine 
el rouge comme laveure de 
chair récente , ou à caufe de 
la foibleffe du foye , & du dé- 
faut de la vertu qui ne peut 
pas faire l> feparation entré la 
{erofité & le fang , ainfi qu'il 
arrive dans Fhydropifie froide, 
& dans les maladies de la foi- 
bleffe du foye, qui caufent 
que l’Urine eft femblable à la 
laveure de chair reçente,quand | 
la débilité eft grande ; ainf | 
PUÜrine rouge n'eft pas roû- , 


és 
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jours de la fiévre , mais aufi 
de la foiblefle du foye ou du 
rein, & du vice de la veficule 
du fiel , felon Vvillis. 

Si on pifle le fang & petite 
caill otes avec {trangurie, & 
la douleur tombe au bas ven- 
tre épigaftrion où eft le poil, 
& au dedans des cuifles, la 
douleur eft en la veflie & aux 
parties conjointes; & fi avec 
le fang > le pus, petites écail- 
les , l'odeur eft mauvaife & for- 
te, la veffe eft ulceréë.. 

La grande faillie de l Urine 
qui étoit auparavant retenuë 
par les puftules & ulceres, ou 
S'il vient fuppuration à ceux 
qui ont des puftules ou enflu- 
res au conduit de la verge , ce- 
la fignifie guerifon. 

L'Urine rt colorée , où il 
ya une efpece de crême qui 
lurnage » & des efpecés de cry- 
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ftaux attachez aux parois du 
vaifleau, fignifie l’atrophie, fe- 
lon V villis & Martinus. 

Si on pifle le fang fans au- 
tres caufes , on a la petite yei- 
ne rompué aux reins aux par- 
ties urinaires , ou aux vailleaux 


fpermatiques , par trop grande 


agitation avec la femme. 


On pifle aufi le fang clair 


avec l’eau , quand les bouches | 


ou orifices des vaifleaux font | 


relâchez aux reins , par imbe- 
cilité de la vertu retenrrice, fe- 
lon Hyppocrate. 

On pile aufi le fang ou le 
pus continuellement , dit Hyp- 
pocrate , pendant plufieurs 
jours quand on a les reins ou 
la vefe ulcerée , & l’Urine eft 
fanieufe , v: $. 8. ch. 5. 

L'Urine de couieur de fang, 
aux gens âgez particuliere- 
ment , fignifie qu'elle eft č- 


r 


may 
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chauffée aprés quelque violent 
exercice ; pour en guerir il ne 
faut que du repos , & bon re- 
gime de vivre. à 

Sion pifle du fang avec l'U- 
rine , on doit donc juger que 
cela vient des reins ou du foye, 
ou de la veflie, ou d’une vei- 
ne rompuë ; fi celt des reins, 
on fent douleur des lombes & 
du dos; fi c’eft du foye, le fang 
eft fubrile , avec douleur du 
côté droit ; fi c’eft d’une veine 
rompuë, le fang fort tout à coup 
en grande quantité. 

Sion pilé continuellement 
le fang & le pus, celt mauvais 
figne , comme marque d’une 
éxulceration où entameurein- 
curable des parties internes. 

Si le fang vient de la veflie, 
l'Uriné fen® mauvais , le fang 
eft en petite quantité & épais, 
parce Qu'elle a les veines peti- 


% 


160 Ze Miroir 
tes > & on ne pile qu'avec 
douleur de la verge, & ilya 
des écailles, comme il a été dit 
cy-deflus. ; 
L'Urine de fang eft mortelle, 
de même quela diflenterie, & 
le vomiflement frequent en 
même temps. 
L'Urine dansles fynoques 


fimples eft épaifle , & un peu 


plus rouge que la naturelle. 
L'Urine rouge & claire au 

commencement des fiévres pu- 

trides, fignifie qu’il y a abon- 


dance de fang. 


L'Urine dans la fynoque pu- 


tride,eft rouge ou tirante {ur le 
rouge , épaifle & livide, & fent 
mauvais , & dans la fynoque 
fimple, elle n’a point de mau- 
vaife odeur , X n’eft pas livide. 

L'Urine rouge e&t une mar- 
que que la maladie fera lon- 
gue ; mails fans danger parce 


qu “elle 
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qu’elle eft plus colorée à caufe 
du fang , & non pas de la bile, 
& c’eitfigne de crudité, Hyp- 
pocrate neanmoins livre 4. a- 
phorifme foixante & onze dit 
que l’Urine rouge apparoiffant 
au quatriéme jour finira la ma- 
ladie au feptiéme; mais Galien 
ôte la difficulté en difant, que 
l’'Urine apparoïflant avec du 
rouge dans un jour critique , 
le imal fera bien-tôt terminé ; 
fi dans un jour non critique , 
la maladie fera longue. | 
L'Urine ayant un nuage rou- 
geau quatriéme jour,dirt Hip= 
pocrate , fait la crife au feprié- 
tiéme , les autres fignes érans 
bons. Cette nüée rouge felon 
Philothée , eft faite de la bile 
roule, & non du fang. 
… L'Urine @lans la tierce con- 
tINUÉ étant au commencement 
rouge , ou de couleur de citron 
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& devenant tout à coup blan- 
che , c'eft un prefage d’une 
phrenefie dangereulfe. 

Il faut obferver que comme 
le mouvement de la bile fe fait 
dans les jours impairs , la crife 
s'y faifant par les Urinesou au. 
trement , c'eft bon figne ; fi el- 
le {e fait aux jours pairs , c'eft 
mauvais figne. 

L'Urine dans les doubles tier- 
ces, eft tous les jours colorée, 


& plus rouge ou tirant fur le | 


rouge , legere au commence- 
ment ; mediocrement épaifle 
dans l’état, une ombreen haut 
dans le declin. 

L’Urine dans les fiévres {ub- 
intrantes bilieufes , eft fort co- 
lorée, legere & fubrile. : 

L'Urine dans lhemitriteon 
moyenne eft au commence- 
ment rouge ; ou tirant {urle 
rouge , mediocrement fubtile ; 
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elle eft plus épaifle dans l’état 
ayant quelque chofe en la fu- 
perficie de livide & de noir, 
ou vert. 

L'Urine dans l’hemitriteon 
majeure , eft beaucoup teinte 
-ou colorée , livide ou tirant 
fur le noir en la fuperficie. 

L'Urine rouge épaifle avec 
beaucoup de fediment , dans 
la dureté de la rarte à caufe des 
fuperfluitez , eft bonne & fans 
danger. : 

L'Urine rouge avec ardeur, 
fignifie que le mal eft caufé par 
la bile, 3 

L'Urine fort colorée avec 
douleur de tête & vifage jau- 
ne, fignifie que la douleur vient 
de la bile. ee 

Aprés avoir parlé amplement ` 
des couleurg$des Urines , com- 
ne elles {ont fuivanc les diffe- 
rentes humeurs , & les mala- 

© ij 
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dies particulieres, ou les crifes 
indifferemment en toutes for- 
tes de perfonnes, il faut pre- 
{entrement en traiter dans le 
particulier , ainfi qu’elle font 


fuivant les âges , les comple- 


xions , les fexes , les humeurs& 


les maladies , afin d’en faire un 


bon jugement. 


§ X. 


Des couleurs des Urine des ages, 


I Urine des petits enfans, 


generalement parlant, ti- 
re {ur la blancheur avec épaif- 


feur , & fur la nature du lait, 


parce qu'ils eh ufent, & en font 
nourris;ils font fort humides,la- 
quelle humidité empêche beau- 
coup la chaleur nasirelle, & la 


matiere en eux, qui teint & co~, 


lore , eft petite, occulte & fub- 
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mergée & comme dans le repos 
& fans aétion, ce qui a fait dire à 
Avicenne , que le jugement 
qu'on pouvoit faire de l'Urine 
desenfans qui font à la mam- 
melle , elft petit, à caufe du lait 
qui leur fert de nourriture. 

L'Urine des jeunes gens 
élt plus teinte & colorée que 
celle des enfans, quoy qu’elle 
n'ait pas beaucoup de couleur, 
parce qu'ayant plus de chaleur, 
leur Urine eft plus colorée; en 
fecond lieu la matiere bilieufe 
étant en plus grande abondan- 
ce, elle neft pas fans action 


comme dans les enfans; de plus 


ils engendrent beaucoup de pi- 
tuite fuperfluë à caufe desin- 
digeftions qui arrivent en mañ- 
geant fouvent: cek pourquoy 
comme la plus grande partie 
s'en évacuë parles Urines,com- 
me nous remarquons en les 
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voyant pifler beaucoup & fort 
fouvent, ce qui fait que leur 
Urine eft blanche , tirant un 
peu fur le citron avec beaucoup 
d’épaifleur , parce que les fu- 
perfluirez aqueufes de la pitui- 
ic s'augmentent par l’indige- 
tion, comme il paroïft par ce 
qui eft pouflé hors par les voyes 
de l’Urine ; & c’eftune des rai- 
fons pour lefquelles ceux qui 
font dun temperament froid , 
piflent beaucoup. 

Ceux qui font jeunes, mais 
plus avancez en âge , ont leur 
: Urine citrinée., tirante fur li- 
gnée avec une fubftance me- 
diocre , ayant la chaleur tres- 
forte & puiflante , & non fuf- 
foquée comme les enfans & la 
bile étant , cæteris paribus» 

lus abondante dams cer âge. 

L’ Urine des vieillards eft ti- 
rante fur la blancheur  & la 
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fubtilité, parce que leur chaleur 
elt remife ou diminüée > auf 
bien que la bile qui font deux 
caufes principales qui colorent 
les urines ; de plus c’eft parce 
que leur matiere aqueufe phle- 
matique s’augmente par l'in- 
digeftion , à caufe de la debilité 
de la chaleur, parce qu'ils def- 
fechent, & que la fecherefle eft 
la caufe de la fubtilité comme il 
eft dit cy-deflus, d’où vient que 
leur Urine eft fubtile sA quoy 
concourt la debilité, de la ver- 
tu , qui ne peut pas poufler hors 
par ces voyes les matieres grof- 
fieres qui épaififfent PUrine 
enfin c’eft qu'à cet Âge les voyes. 
fonc devenuës . plus étroites „ 
Parce que par la fecherefle na- 
turelle fe fait Panguftie qui eft 
comme loppilation qui atte= 
nuë , & c’eftce qui fait la fub» 
tilité de Urine. 
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Il arrive neanmoins que l'U- 


rine des vieillards eft quelque- 


fois ċpaife,comme quand la na- 
ture eft allez forte pour pouffer 
hors par ces voyes les humeurs 


& les fuperfluirez groflieres a 


épaifles. 
Les Urines des decrepits font 
moins teintes, & plus fubriles 


que celles des vieillards ; il ar- 


rive neanmoins qu’elles devien- 
nent épailles 5 mais on doit ap- 
prehender pour lors que ce n€ 
{oit à caufe d’une pierre qui fe 
veut former dans les reins , ou 
dans la veffe, parce que fion les 
voit augmenter ; il eft à crain- 
dre que la vertu ne les puiffe 
poufler & jetter hors , & que 
demeurant , elles ne s’échauf- 
fent X deflechent, & par con- 
fequent que celle? épaifleurs 
d'humeur & d'Urine ne te 
convertiflent en pierre. 

| ur 
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$S. X I. 


De la couleur de l'Urine des 
complexions. 


A Yant parlé des couleurs 


des Urines des corps tem- 
perez , Pordre demande qu'on 
traite de celles des corps qui 
ne font pas d’un bon tempera- 
ment. Pour les bien compren- 
dre il faut {€ reflouvenir >» que 
la chaleur, la frigidité , la fe- 
cherefle, & l'humidité font les 
principes actifs de la couleur ; 
& de la fubftance ; cela poté , il 


i | eft facile de {çavoir & de juger 


ainfi qu’il fuit. 

L’Urine des phlegmatiques 
doit être blanche > OU tirant für 
la blanche Pune fubftance par 


tout épaifle , parce qu’une telle 


couleur vient de la frigidité , & 
ne 


è 
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la fubftance de l'humidité ; & 
comme l'humidité {e rencontré! 
épaiffe dans les pituireux , il efti 
facile de conclure que la fub»! 
ftance de leur Urine doit être! 
épaiffe. | 

Il faut icy prendre garde ‘de 
n'être pas trompé par les oppi- 
lations qui furviennent dans les 
voyes & parties Urinaires, par! 
ce que j ay vû fouvent les Uri- 
nes de tels phlegmatiques,blans 
ches & fubtiles, ce qui proce 
doit d’oppilation. | 

L'Urine des bilieux doit êi 
tre d'un jaune roux, & fort co, 
lorée , & d’une fubftance pat 
tout legere , parce que la cour 
leur vient de la chaleur ;, & li. 
fubrilité de la fecherefle, ainll 
du refte à proportion 3 comm 
il a été dit des pit®iteux, | 

L'Urine des fanguins doit Ês 
tre roufle , avec un rouge tis 


F 
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rant fur l’obfcur , ou fur un peu. 


moins clair que les bilieux , & 
d’une fubftance mediocrement. 
épaifle, parce que le fang eftune 
humeur chaude temperée & 
rouge. 

L Urine des melancoliques 
approche de la blancheur , avec. 
<ertaine obfcurité & d’une fub- 


_flance aflez legere, parce que, 


l'humeur atrabilaire ou melan=. 
colique , qui luy donne fa cou. 
leur & fa fubftance , eft froide. 
& feche. 


SIT 


Des Urines des Femmes now 
` enceintes. ERES 


o Es Urines des femmes. qui 
ne fone pas groffles d'en: 
fans , font jaunâtres tirantes far 
la blancheur , avec un certain 
| P ij 
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trouble , & épaifleur notable; { 
elles tirent fur la blancheur, 
à caufe du temperament. froid | 
du fexe , & qwainfi eMes font} 
ordinairement froides & phleg- 
matiques ; leurs Urines font 
roflieres & troubles , parce! 
que les fuperfluirez phlegmari- 
ques épaifles fe multiplient en} 
elles , lefquelles ainfi épaïites,| 
font par la narure facilement 
pouffées hors par les voyes &| 
conduits qui fontlarges. D'où 
vient que la largeur de leurs 
conduits fair que les pierres n6} 
s'y multiplient pas tant. Ce quil 
` concourt encore à caufer l'é- 
paifleur , & le trouble de leur! 
Urines , eft la matiere qui de la! 
matrice eft pouflée & rejetté 
hors du corps avec l’Urine, pat 
le grand canal of conduit de 
l'Urine : c’eft-pourquoy lés U- 
rines des femmes rachent ; & 


` 
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non pas celles des hommes. 


V. $. 14. 


D'où on peut inferer , que 


TUrine des vierges , doit être 


moins trouble , & moins colo- 
réce, confiderant toû jours com- 
mc il acte dit, l’âge , laregion, 


.& les autres choles neceflaires, 


qu'on doit fçavoir par expe- 
rience pour juger de ces Uri- 


nes. 


, Ce que nous avons dit de 
J'Urine des femmes , fe doit en- 


tendre entant qu'elles font dans 


leur difpofition naturelle ; mais 


{ 2 . = 
étant enceintes leur Urine- 


change & eft differente de l’or- 
dinaire , & on doit d'autant 
plus s'attacher à comprendre 
& bien connoître Urine des 
femmes grofles & d’en juger 
par la vûe ,eque la plufpart Sy 


„trompent à leur confufion. 
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S XIII. 
De l'Urine des femmes enceintes, 


"Urine des femmes grof- 
{es , doit être confiderée 
avec beaucoup d'attention, ob- 


fervant bien les circonftances 


cy-devant rapportées. 


On doit confiderer fi PUrinë à 


eft d’une femme qui eft dans le 
-commencement de fa grofeffe, 
ou au milieu où à la fin ; ce qui 


fe connoît par l'experience de . 
ceux qui sy attachent forte- . 


ment , parce que l'Urine ek 
differente , felon les differens 
temps de la grofleffe. 

L'Urine d'une femme groffe 
au commencement ; comme 
au premicr , au fecond, ou au 
troifiéme , ou aû quatriëéme 
mois, & jufqu’au fixiéme exclu- 


fivement , eft citrinée , claire, 


pe 
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tirant fur le blanchâtre, ayant 
une nüée en la fuperficie , UE 
hypoftafe ou une matiere hy- 
poitatique dans le milieu, com- 
me du coton ou laine cordée 
ou peignée , dans laquelle ap= 
paroiflent quelquefois des pe- 
tits grains qui montent & def- 
cendent, laquelle en mouvant, 
ou agitant , ne {e trouble pas. 

Elle eft jaune , tirant {ur le 
blanchâtre , claire , parce que 
la chaleur fe retire en la ma- 
trice , X femble quitter les au- 
tres voyes , ce qui fait qu'elle 
ne colore pas beaucoup YUrine; 
de plus une grande quantité de 
fang va à la matrice , pour le- 
quel fubrilifer & donner les au- 
tres fecours neceflaires en pa- 
reil cas , la bile y eft portée en 
partie , laquelle eft la caufe de 
la grande couleur. Elleeft clai- 
re , parce que les fuperfluitez 

P iiij 
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qui font la caule du trouble, 
comme il a été dit ; la matrice 
étant clofe & fermée, elles ne 


font plus rejettées avec l Urine. 


11 faut obferver icy touchant 
la clarté de l'Urine que cela eft 
vray le plus fouvent ; mais qu’il 
{fe trouve quelquefois des fem- 
mes groffes qui ont leurs men- 
ftruës pendant tout le temps de 
leur groflefle auquel cas leur 
Urine neft pas claire. 

Il y a une nüée en la fuper- 
ficie de Urine , parce que la 
matrice étant remplie de beau- 
coup de fuperfluitez vifqueu- 


fes, la chaleur étant forte & 


refferrée , à caufe de la concep- 
tion,ces fuperfluitez s’évacuent, 
lefquelles étant devenués fub- 
tiles & legeres , la chaleur mê- 
me les fait montersen la partie 


fuperieure de Urine , ce qui 
fait la nüée, 


Et aeo 
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Pour ce qui eft du coton car- 
dé ou peigné ,il eft de même 
matiere que la nüée ; mais el- 
le n’eft pas fi legere , tenant le 
milieu entre le pefant, & le le- 
ger, X c’eft pourquoy elle occu- 
pe la moyenne region de PU- 
rine , & elle eft blanche dia- 


phane , en ce qu'elle eft rare- 


. fiċe par la chaleur, de laquelle 
cette laine ou coron cardé re- 


çoit aufl fa clarté diaphane, 
à caufe des vents qui sengen- 


drent continuellement dans les 


femmes grofles , ainfi qu’il fe- 
ra dit en parlant des grains, & 
au $. des atomes. 
Pour répondre à ceux qui 
pourroient dire , que fi ces ma- 
tieres vifqueufes font pouflées 
hors de la matrice , elles doi- 
vent rendre l’Urine trouble ; 
nous dirons que ces matières 
vifqueufes ne font pas rejettées 
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hors par la bouche ou orifi- 
ce de la matrice , pour ĉire 
portées au grand canal de PU- 
rine, & fortiravecelle, au con- 
traire l’orifice eft fermé, & ces 
matieres étant fubtilifées ; re- 
dondent aux petites voyes & 
conduits de l'Urine, & des plus 
petites aux plus grandes, font 
pouflées hors , & s’uniflent , & 
occupent dans l'Urine les lieux 
qui leur conviennent , felon les 
qualitez mouvantes qu’elles ont 
acquifes. 

C’eft pourquoy la matiere 
qui eft dans la moyenne region 
de Urine , & que nous avons 
nommée coton cardé , eft une 
matiere qui n’a pas beaucoup 
d'unité dans fes parties, mais 
uueunionmodique, c’eft-à-di- 
re,qu’on remarquerle la diftan- 
ce entre une partie & une au- 
tre, commeau coton ou en la 
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laine cardée, cette matiere cit 
neanmoins beaucoup plus grot- 
fe que la nüce & plus vifqueu- 
fe, dans laquelle apparotilent 
les grains fufdits. 

Il faut icy confiderer , qu'à 
caufe des grandes & fortes op- 
pilations qui attenuent ce qui 
vient du fœtus, dans le corps 
des femmes grofles, elles ont 
beaucoup de ventofitez qui for- 
tent par les voyes de l’Urine ; 
de plus la voye des inteftins eft 
fermée : car comme on connoît 
par experience » les femmes 
groffes piflent beaucoup &fou- 
vent, & rarement font des ven- 
tofitez'en leurs felles. 

Ce font ces ventofitez qui 
caufent dans l'Urine ces petits 
grains ou petites bouteilles qu’- 
on appelle ærains,en ce qu'ils ne 
font point diaphanes , ou trant- 
parens à caufe de leur petitefle. 


” 
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On les voit defcendre & mon- 
ter, en ce qu'il yenaentre eux 
de plus légers, & d’autres plus 
pefants , d’où vient qu'étant 
pouflez par la vapeur,ou la ven- 
tofité , ceux qui font élevez fe 
rompent les uns les autres, & é- 
tant rompusdefcendent; &com- 
me ces grains ne fe trouvent pas 
toû jours,c’eft pourquoy on s’eft 
fervi du mot quelquefois, par- 
ce qu'encore qu'ils ne fe trou- 
vent pas, cela n'empêche pas 
que l’on ne puiffe découvrir la 
groffeffle par les autres marques. 
On parlera plus amplement de 
ces grains au paragraphe qui eft 
cy-aprés des bouteilles de PU- 
rine. 

Pour ce qui eft du fediment 
fufpendu que nous appellons 
coton cardé à caul de la ref- 
femblance, il {e trouve plus fou- 
vent que les grains , quoy que 
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quelquefois ny Pún ni laure 
ne fe trouvent , comme ila été 


dit, quand les femmes groffes 


ont leurs menftruës, c’eit pour- 
quoy le coron ou fediment eft 
un figne plus certain & plus 
efficace que les grains. 

Ce fediment ou matiere hy- 
poitafive ou hypoitatique étant 
remuée , ou agitée ne fe trou- 
ble pas , parce qu'au commen- 
cement la matrice étant clofe, 
_& les fuperfluitez n’en pouvant 
pas être chaflées par le grand 
canal de l'Urine, al arrive, la - 
nature envoyant le fang & les 
autres humeurs àla matrice,que 
l'Urine demeure plus pure , ce 
qui fait qu'elle ne fe trouble 
passla grande oppilation y con- 
tribuë beaucoup comme nous 
avons dircy?deflus,parce qu'el- 
le empêche que les marieres 
Sroflieres & épaifles foient 


» 
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pouffées & conduites par les |! 


mêmes voyes. 

Au milieu de la groffeffe qui 
eft au fixiéme ou fepriéme mois 
ou environ, l’Urine eft de cou- 
leur d’eau , dans laquelle l’on a 
fait boüillir des pois rouges ; dit 
A vicenne,ou des pieds eitrinez; 
c'eft-à dire jaunes ; car par la 
retention qui eft faite du fang 
depuis long-tems, la nature ou 
faculté expultrice de la matrice 
étant forte,pouffe & chaffe par 
les pores quelque chofe du fang 
retenu , fufc ou obfcur , lequel 
étant mêlé avec- l’Urine luy 
donne cette couleur ; ce qui elt 
fort veritable aux femmes qui 
ont les pores larges, parce qu'en 
celles qui les ont étroits s 
petits , l'Urine ne paroft pas 
de même. C'eft peurquoy rU- 
rine apparoît rarement aux 
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femmes grolles de, couleur des 
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| pieds citrinez;mais elle eft fem- 
blable à l’eau dans laquelle ona 
| fait cuire des pieds cirrinez des 
| animaux, comme {ont les pieds 
de veau , qui ne font pas écor- 
chez ny pelez, parce qu'étant 
pelez ils font le boüillon blanc, 
_ ‘aquelle Urine eft vifqueufe ti- 
rant fur l’obfcur,car la vertu ex- 
pultrice de la matrice pouife de- 
| hors les matieres vifqueufes 
| phlegmatiques,alterées au fond 
de la matrice avec quelque fang 
fufc ; à cela aide & fait pareille- 
ment la grande chaleur : mais 
cela apparoît fort rarement. 
. Dans la fin de la groffeñle il 
apparoîc quelquefois dans PU- 


rinal du rouge, dans le lieu où 
il apparoifloit au commence- 
ment de la groffeffe , du blan- 
châtre , Xa! Urine fe trouble 
quand on remuë l'Urinal. 

D'où on peur inferer que la 
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couleur de Urine doit être 
pour lors citrinée , ou jaune ti- 
- rant fur lerouge,& Avicenne ne 
femble pas mettre d'autre dif- 
ference entre la couleur qui ap- 
paroît au commencement , &’ 
celle qui apparoîe à la fin, finon 
qu'au lieu da blanchâtre , il 
paroît du rouge. : 

Il apparoît auff à la fin del 
la groflefle , au lieu de la coû- | 
leur d’iris ou de lys , du rouge 

ui fe trouble quand on remuê | 
.J'Urinal : or la couleur de lys, 
comme on a dit cy-deflus, eh 
une couleur de verd tirant fur 
le crud ou le bleu , qui font tou- | 
tes les deux couleurs cauféés 
par la frigidité,ou par une cha- 
leur remile , la chaleur étant 
retirée dans la matrice, & la 
bilé étant de pl tranfportée 
avec le fang à la matrice. 
~ Si bien que la couleur irrinée 
apparoît 
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apparoiïft au commencement de 
la groffefle , & fur la fin il appa- 
roift du rouge par l'effort de la 
nature,qui commence à fe mou- 
voir pour faire lexpulfion 5 
celt pourquoy il fort quelque 
partie de piruite colorée , & 
teinte de fang dans la matrice... 

Avec routes ces couleurs, il 
apparoift dans la fin & au mi- 
lieu le nuage & le coton , & 
quelquefois les grains dont on 
a parlé. 

[left encore neceflaire de re- 
marquer ; que tous ces fignes 
enfemble peuvent quelquefois 
paroître dans une femme qui 
neit pas groffe , laquelle a une 
retention des menftruës, com- 
me dansla molle , dans laquel- 
le plufieurs celebres Medecins 
font (ouventetrompez. 
: Quoyque les fignes de grof- 
fefe fe puiflent prendre des 


? 
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Urines , comme nous avons ob- 
fervé ; neanmoins on en rap- 
portera encore d’autres , afin 
que ceux qui n'ont pas tant 
d'experience, & qui ne peuvent 
pas donner toute leur applica- 
tion à la confideration de l'U- 
rine , puiflent avoir recours aux 
autres fignes & marques de 
groffeffe cy-aprés déclarées. 
La premiere & la plus cer- 
taine, fuivant Hyppocrate, au 
Livre cinquiéme , Aphorifme 
cinquante-un, eft qu'aux fem- 
mes groffes l’orifice interieur 
de la matrice eft clos, & reflerré 
fans aucune dureté , parce que 
lors qu’elle fe refferre par quèl- 
que phlegmon ou fchirre ,ilya 
dureté : Pour fçavoir fi cet ori- 
fice eft clos, il faut mettre le 
doigt dans la matrice , & fencir 
s’ileft clos ou non, fans dureté 
ou avec dureté ; comme mous 
venons de dire. 
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La retention des menftruës 
dans le temps qu'elles ont ac- 
coûtumé de venir à une femme 
bien faine , eft une marque aflez 
évidente & efficace, & celt 
prefque la feule connoifflance 
que les femmes ont de leurs 
groflefles , quoy qu’elle ne foit 
pas toûüjours certaine , parce 
qu'ily a des femmes qui les ont 
tous les mois de leur groffefle, , 
comme il a été cy-defflus dé- 
claré. 33 

Les autres fignes de groffef- 
fe font , fi la femme fentde la 
douleur au deuxiéme jour aprés 
la conception. 

Si les levres qui couvrent 
l’orifice externe de la matrice 
font feches , parce que dans la 
molle elles font continuelle- 


ment humides. 3 
- Si elle n’a plus d'inclinatio 
‘pour le coit, comme il arrive 
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allez fouvent , mais pas toû- 
jours. | 

Sielle a l’appetit corrompu 
pour certaine chofe dérermi- 
née , qui excede en quantité 
& qualité, comme des cendres 
ou autres chofes de mauvaife 
qualité. 

Si elle a -averfion pour les 
chofes accoûtumées, & qui luy 


_éroienc autrefois agreables. 


Si elle perd l'appetit fans au- 
tres caufes , c’eft-à-dire fans a- 


voir la fiévre où autre maladie 


qui fait perdre l'appetit. 
Si elle fent ftupeur ; pefan- 
teur ou douleur aux cuiffes. 
Si elle demande des chofes 
deshonnèêtes. 
Si fon mary fent dans le coit 
-qùe la tête de là verge eft ref- 
treinte & ferrée. < 4 
Si les mammelles groffiffent, 


Il fauc faire enfin l’experien- | 


| 
À 
1 
| 


| 
| 
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ce que dit Hyppocrate dans {on 
Livre cinquiéme Aphorifme4r. 
Si vous voulëz , dit-il, fçavoir 


fi une femme a conçû ou non, 


lors qu’elle ira dormir donnez- 
luy à boire de l’eau avec du 
miel; fi cela lay fait mal au ven- 
tre, c’eft figne qu’elle eft grof- 


fe, finon elle n’a pas conçû & 


weft pas groffe. Cette douleur 


eft caufée par le miel crud, qui 


remplit le ventre & les intef- 
tins de ventofitez , lefquelles 
n'ayant facile {ortie aux fem- 
mes grofles-qui ont la matrice 
refferrée & récreflie , luy cau- 
fent le mal de ventre. J'ay rap- 
porté dans mon Trefor de Me- 
decine ‘plufieurs autres fignes 
de groffefle , que je ne repete- 
ray icy comme inutiles , ne més 
tant propofé que de traiter pre- 

fentement des Urines, payant 
même rapporté les autres fi- 


+ 
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gnes cy-deflus ; qu'en pañant, 
pour donner plus de lumieres | 

pour la connoiffance de la grof- 
{elle à ceux qui ne pourront pas 
digerer ny comprendre le Trai- 
té des Urines , qui demande 
la confideration & l'application | 
de plus d’un jour. TS 


s. XIV. 


Des Urines des Hommes. 


Es Urines des hommes 
font plus colorées que 
celles des femmes ; & lors, 
qu'on les remuë , elles fe trou- 
blent , & leur trouble monte | 
en haut. | 
Elles font plus colorées 4 
caufe que les hommes ont uné | 
lus grande abond®nce de fang | 

de bile, & d'autres caufes qui 
colorent les Urines, | 
| 
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Elles fe troublent quand el- 
les font remuées , parce qwel- 


les font plus fubriles que celles 


des femmes ; c’eft pourquoy les- 
parties plus groflieres & ter- 
reftres defcendent , & pañlent 
par icelles facilement. Aing 
ces parties groffieres étant reż 
muées vont en haut , & trou- 
blent les parties fuperieures de 
PÜrine ; mais les Urines des 
femmes étant beaucoup plus é- 
paifles , & les parties groflieres 
étant fort mêlées avec les fub- 
tiles, elles ne fe troublent pas 
ainfi par une petite agitation ; 
les parties groflieres ne peuvent 
pas ainfi être facilement fepa- 
rées , ny penetrer comme dans 
les Urines des hommes; que s’il 
arrive, qu'elles fe troublent; 
cette turbätion eft petite en 
comparaifon de la turbation des 
Urines des mâles, 
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De plus l'écume qui eft dans 
Urine des femmes eft plus 


vifqueufe & plus propre à être 


lus grande refñftance qu'elle 
fait à fa fraction, & cette écu- 
me apparoift le plus {ouvent 
dans la fommité des Urines des 
femmes. | 
st apparoift dáns l'Urine des 
hommes qui ont pile aufli-tôt 
aprés la copulation avec les 
fémmes, des filets entretiffus 
enfemble , qui ne font autres 


de matiere fpermatique rete- 
nuës dans les voyes de l'Urine 
à l'heure du coït, & qui font 
pouffées & fortent avec l'Uri- 
ne, & onles appelle filets fper- 
matiques , qui feront cy- aprés 
expliquez. 


6. XV: 


ronde , la matiere étant plus 


tournée en cercle , à caufe de fa, 


chofes que certaines efpeces 
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S- XV: 


De la difference entre l'Urine € 
les autres liqueurs. 


Our connoître cette diffe- 
rence, il faut obferver que 
tant pluson approche de la vûë 
les autres liqueurs , tant plus 
elles paroiflent claires , & l'U- 
rine au contraire tant plus on 
la regarde de prés , tant plus 
elle paroift trouble, À 
Pour comprendre cecy » il 
faut {çavoir qu'entre les corps 
mixtes , il y en a qui ont les 
parties heterogenées infenfi- 
bles, quelques-uns les ont fen- 
fibles , X d’autres ne les ont 
prefque pas fenfibles: Par exem- 
ple , les mixges qui ont les par- 
ties heterogenées infenfibles, 
font comme le vin pourri & gâ- 
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ré , ceux qui les ont fenfibles ; m 
font comme le moult qui eft | 
du vin nouvellement foulé , & 
les troifiémes qui ne les ont 
pas beaucoup fenfibles , font 
comme les Urines dans lefquel- 
les il ya des parties humorales 
qui ne font pas beaucoup fenfi- 
bles. 

En fecond lieu, il faut fça- 
voir que les parties humorales 
de Urine font de deux fortes; 
quelques-unes n’ont pas beau- 
coup de mixtion avec l Urine, 
comme celles qui font l hypo- 
tafe, & ce weft pas de celles- 
là dont nous parlons icy ; quel- 
ques-unes ont beaucoup >, & | 
grande mixtion , c'eft-à- dire 
qu'elles (ont fort bien mêlées 
avec l'Urine ; de forte qu’elles 
ne peuvent être feparces de | 
l'Urine, & ces parties fe voyent 
de prés, parce qu’elles caufent 
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dans l'œil un plus grand an- 
ele, & les regardant de loin, 
elles en caufenc un petit ; de 
forte qu’on ne le peut voir, & 
celt pourquoy l'Urine paroift 
de loin plus claire que de prés; 
mais dans le vin ou autre fem- 
blable liqueur , les parties ter- 
reftres font petites & en petite : 
quantité , & fort mêlées ; cef 
pour cette raifon qu'on ne les 
voit pas de prés ny de loin, 
d'où vient qu'en toute diftan- 
ce il paroïlt prefqu'uniforme , 
quoyque dans une longue di- 
ftance il apparoift en quelque 
façon gros, & pareillement 
les parties paroiflent confufes, 
reprefentant les grofles & les 
fubriles ; mais dans le mouft 
on voit de prés les parties grof- 
ficres , leæfubtiles étant do- 
minantes de loin , où au con- 
traire les fubtiles paroiflent do- 

R ij 
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minantes , quoy qu'on Voye 
aufl les grofles, Voila ce que 
dit Avicenne. 

Outre ce figne , on peut fen- 
tir l'Urine en preffant avec la 
main l'orifice ou emboucheure 
de l’urinal , & fentir enfuite & 
flairer fa main. | 

Jl faut entendre ce que dit 
Avicenne d’une Urine faine, 
& non pas de la diabetique > 
parceque dans la maladie qu'on 
appelle diabete, Urine paroift 
toùjours claire étant indigefte, 
& n'ayant en foy aucunes par- 
ties humorales. 
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S XVI. 


Des couleurs d Urine en toute 


efpece d’ humeurs. 


Premierement de la Pituite. 


Urine eft differente dans 
les .picuireux , felon la dif- 
ference & les efpeces du phleg- 
me ou pituire. 
La pituite fe divife en natu- 
relle, & en non naturelle, 
L'Urine de la pruite natu- 
relle a été expliquée en parlant 
des couleurs -des Complexions , 
quand il n’y a pas de fiévre. 
L’Urine de la pituite naturel- 
le , quandil y a de la fiévre , eft 
fou-citrinée, c’eft-à-dire jau- 
nâtre , égglement épaifle par. 
tout dans fa fubftance, avec un 
peu d'ombre dansta partie fupe- 
ricure, R iij 
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Il y a quatre efpeces de la pi- 
tuite qui n’eft pas naturelle, qui 
font l’aigre, la falfe , la douce 
& la vitrée. 

‘La cruëé & mucilagineufe 
eft comprife fous le nom de vi- 

7 
trée. 

L’aqueufe & infipide , fous 
le nom de douce. 

La ponrique & acre et com- | 
prife fous le nom d'acide ou 
d’aigre. 

L'Urine dans la pituite ai- 
gre dominante fans fiévre , eft 
pâle , de fubftance mediocre- | 
ment legere dans la partie fu- | 
perieure , avec certaine lividi- 
té où ombrage. 

L'Urine de la pituite aigre | 
caufée de fiévre , eft tirante 
fur la couleur jaune remile ; 
c'eft-à-dire medioæe, & me- 
diocrement legere dans fa fub- 
flance , avec un peu dombra- | 
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ge en la partie fuperieure. 
L'Urine de la pituite douce. 
fans fiévre eft citrinée, čpaiffe 
par tout, fans ombrage & Ji- 
vidité , particulierement quand 
celt la pituite douce, par la 
mixtion du fang avec la pitui- 
te infipide. 

L’ Urine dans la pituite dou- 
ce avec fiévre , eft jaune ou 
tirant fur le roux , de fubftan- 
ce en quelque fiçon épaifle 
par tout. = 

L'Urine de la pituire falk 
fans fiévre, eft en facouleur ci- 
trinée , mediocrement legere 
dans fa fubftance. 

L'Urine de la pituice falée ou 
falfe avec fiévre , eft rouffe ou 
tirant fur le roux , mediocre- 
ment legere dans fa fubftance. 

L'Urineele la pituite vitrée 
fans fiévre eft blanche , & en 
petite quantité avec un globe 

- R iiij 
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au fond , ou avec fediment 
rond , ou en forme de rhombus 
OÙ TOUET. rÉombus 

L'Urine de la pituite vitrée 


avec fiévre , eft globeufe tirant 
{ur le citriné. 


s xvii. 


De la couleur d'Urine en toute 
efpece de bile, 


Urine de la bile naturel- 
jle lans fiévre , a cré cy-de. 
vant expliquée. A 
L'Urine de la bile naturelle 
qui caufe la fiévre, particulie- 
rement la tierce,cau{ée de ma- 
tiere qui pourrit hors les vei- 
nes , eft de couleur roufle ou 
tirant {ur le roux, de fubftan- 
ce par tout legere avec quel- 
que ombrage dans la partie fu- 
perieurc. 
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L’ Urine de la bile naturelle, 
qui caufe une fiévre continué 
ou la caufon , eft plus rouge & 
d’une fubftance par tout lege- 
re. 

Il y a quatre efpeces de bi- 
le qui eft pas naturelle , la 
citrinée , la vicellinée qui eft 
de couleur de jaune d'œuf, la 
praflinée, c’eft-à-dire verte, & 
l’ærugineufe. 

L'Urine de la bile cicrinée 
fans fiévre , ef citrimée medio- 
crement épaille , legere dans 
fa fubftance , fans ombrage ou 
-nuce en la partie fuperieure, 

L Urine de la bile citrinée 
avec fiévre , eft de couleur ci- 
trince, étendué où. couverte, 
ou jaune , de même fubftance . 
que celle quieft fans fiévre. 

L Urine de la bile vitellinée 
fans fiévre , eft citrinée , de 
fubftance mediocre , ce qui 
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augmente ou diminué felon Íe 
lus ou le moins de mêlange 
dela bile avec la pituite. 
Ea bile praffinée ou verte, is 
& l’ærugineufe ne donnent pas | 
ordinairement la fiévre , & | 
whabitent pas dans les veines , 
finon aprés de grandes mala- | 
dies qui corrompeñńt le fangi 
& les humeurs , ce qui faiti 
qu'elles ne peuvent pas colorer 
les Urines. = 
Si ces biles praflinée & æru- | 
ginée font abondantes, elles fe 
trouvent dans l’eftomach , & 
font rejetrées par le vomiffe- 
ment, & caufent detres-grands. 
accidens , même mortels. 
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S XVIII 


Des couleurs d'Urine en toute ef= 
J 
pece de melancolie. 


Es couleurs de l Urine de 
À la mélancolie naturelle 
fans fièvre , a été cy-devant cx- 
pliquée. 

L'Urine de la mélancolie na- 
turelle avec fièvre, particulie- 
rement dans le jour aprés celuy 
de l’accez, paroïft citrinée , ou 
tiranc{ur la couleur citrinée, a- 

vec une fubitance legere , lhu- 
` meur crant déja échaufñée par 

la chaleur putredinale 5 mais 
dans le jour de devant l’accez, 
& dans le jour du repos l Urine 
elt décolorée , legere comme 
celle de la naturelle fans fiévre, 
la chaleur putride n'ayant pas 
‘Encore agy contre cette hu- 


204. Ze Miroir 
meur , Urine paroïft quelque: 
fois noire dans la fiévre quarte, 
qui finit par les voyes de l'Uri- 
ne , ainfiqu'il a été dit cy-de- 
vant. 


L'Urine de la mélancolie qui 


neft pas naturelle fans fiévre, 
eft fou-citrince , approchante 
de la couleur de paille, de fub- 
ftance par tout legere. 
L'Urine dans la mélancolie 
non naturelle, avec fiévre aprés 
l'accez, eh roufle, ou tirant 


{ur le rouge, & auparavant 


laccez elle eft citrinée, fou-ci- 
trinée , & defubftance par tout 
legere. 


HPE 
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CIS. 


De la couleur de lUrine des 
fanguins. 


l. ‘Urine rouge par tout af- 

fez ép ler avec certaine 
lividité en T partie fuperieure; 
fignifie le vice du fang non na- 
turellement botilan. ou č= 
chauffé , doù vient qu'étant 
rouge en haut , & vifiblement 
livide en bas , dans les pre- 
miers jours & dans les fuivans 

. y ayant peu de couleur , ou 
femblable à du vin noir cor- 
rompu , fignifie l’afthme. 

Il faut obferver premiere- 
ment, que dans les fiévres con- 
tinuës les mêmes couleurs ap- 
paroïffent , que dans les inter- 


mittentes ; mais elles font plus 


- Étenduës dans les continués , à 
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caufe de la plus grande ébuli- 
tion , & fonc d’une fubitance |. 
plus épaifle & trouble , à caule | 

de la grande curbation & ébuli=u: 
tion. 

Secondement , que les cou- 
leurs varient & changent dans 
les Urines , dans les fiévres 
compofées felon la diverfiré des 

umeurs peccantes; c’eft pour: 
quoy l'Urine dans l'henitritée, | | 
en laquelle il y a plus de bile & } 
& moins de piruite , eft roufie | 
ou tirant fur le roux, & de me- 
diocre fubftance. Que s'iln' ya, 
pas beaucoup de bile , & qu’ily | 
ait beaucoup de pituite , elle | 


fera plus remife , comme jaune n 
avec une fubftance épaifle , & 
ainf des autres fuivanc les de- 
grez des humeurs dominantes 


quel'éxperience frt connoître. 
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De Re ee ee de ARRERA R 
CHAPETRE IT 
De la fubfance des Urines. 


A rR le mot de fubftanz 

ce , on n'entend pas la 
{ubftance fimple ou compofée 
de l’Urine , mais la maniere 
d'être dans fa fubitance par 
rapport à fa grofliereté , ou à 
fon épaifleur , à fa lesereté ou 
fubrilité , ou mediocrité entre 
tout cela, ou fa difpofition dans 
la legereté, fubrilité, grofliereté 
& épaifleur , dit Avicenne, le- 
quel comprend aufli fous le 
genre de la fubftance , celuy de 
clair & de trouble. 

Il faut remarquer nean-. 
moins , qug tout épais n’eft 
pas trouble , & que tout clair 
neh pas fubril ; car une chole 
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eft quelquefois groffe , opaque | 
ou épaifle ; quelquefois grofe à 
claire ; quelquefois fubrile clai- | 
re , quelquefois fubrile opaque | 
ou épaifle , comme on peut | 
voir & remarquer dans le char- 
bon , le eryftal , le blanc d'œuf, | 
la glus,la colle & les autres cho- | 
fes de certe maniere qui font | 
grofles & claires, levin purifié 
& le moult , ainf du refte.. Car 
Je charbon eft épais & opaque, 
parce que les parties terreftres 
y font demeurées fans aucunes 
diaphanes ; dans le cryftal il ya 
plufeurs parties diaphanes , a- 
ueufes ,érenduës,ilyena auf | 
plafieurs terreftres ramaffées 
& ‘affemblées , dans lefquelles fe 
penetrent les diaphanes ; ces 
exemples {ont fufiifans pour con- 
cevoir le furplus, frivantle fen- | 
timent d'Avicenne, & quan 
on ditle genre du trouble ou du 
clair: 


a — 
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clair ; on entend que la vûë y 
penetre facilement ou non. 
Toutes ces differences fe peu- 
vent trouver dans l’Urine ; & 
comme on parle ordinairement 

de l'Urine groflicre & fubuile, 

il faut confiderer le moyen par 
lequel on comprend que l'Urine 

et groffe & fubrile : pour le 
connoître , il faur tenant l’Uri- 

= “nalde la main droite , mettre 
| le doigt index de la main gau- 
| che, au côté de Urinal, d’une 
diftance de deux doigrs,outrois 
Jufqu’à quatre doigts , de forte, 
qu on voye le doigt par le verre, 
& quon en comprenne la 
quantité & la grofleur ; cela é- 
tant fait qu'on merte le même 
doigt fous le fond , de pareille 
diftance que deflus, & qu’on 
le regardempar l'Urinal com- 
mé par un moyen , fi ce doigt 
paroît plus: gros, ou fous une 
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plus grande quantité » lUrine 
pour tors fera groffe ; & la ral- 
{on de cela eft , que quand les 
efpeces paflent d’un moyen plus 


épais à un moyen plusrare;, elles 


fe rompent perpendiculaire- 
ment, & caufentune plus gran- 
de bafe dans cette reftriétion » 
ou un plus grand angle dans 
Pœil ; mais tout ce qui fe voit 
fous un plus grand angle appa- 
roît plus grand, & fous un plus 


` A . = f% 
; 
petit apparoit plus petit ainfi 


du doigtque l’on a vů fous l'Urt 
nal dans une grande groffeur 
où épaiffeur,il faut juger que le 
moyen par lequel ces efpeces 
ont paffe , Eft gros ceteris fem- 
per paribus, X telle eft l Urine. 

Pour que ce moyen {foit ve- 
ritable , il faut auparavant ob- 
ferver certaines c€nditions ; la 
premiere que le doigt ne foit 
pas beaucoup diftant de L'Urk 


) 
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nal, la feconde que l'Urinal ne 
foit pas beaucoup éloigné de 
l'œil, la troifiéme que la quan- 
tité de Urine foit notable & 
mediocre , parce que quand il y 
ena peu ,ilne fe fait pasbeau- 
coup de refraction;là quatriëme 
eft que le Medecin foit fort ex- 
perimenté dans la groffeur & 
fubtilité de l'Urine naturelle & 
temperée, afin qu'il puiffe ju- 
ger par la grofleur naturelle & 
temperce de l’Urine , de même 
que par la fübuilité , la cheute 
& l'éloignement qu'il y aura 
des Urines qu'il confidere , d’a- 
vec les naturelles , dont il con- 
noîtra par ce moyen les diffe- 
rences des unes & des autres. 

Pour mieux connoître ces dif- 
ferences, il eft encore neceflai- 
re d’obferfer avec Bellinus & 


Vvillis , que le élemens, dont 


la liqueur de l’Urine eft com- 
| S ij 
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polée , font beaucoup de fel, & 
d’eau, peu de foulfre, & de ter- 
re, & une trés-petite quantité 
d’efprits , ainfi qu’il paroît par 
la diftillation qu'on en fait, & 
felon que ces principes domi- 
nent plus ou moins,la fubftance 
de l'Urineeft differente. 

Il yen a qui pretendent cone 
noître par un feul figne le trou- 
ble, l’épaiffeur , la clarté, & la 


fubtilité de Urine , difantque 


fi mettant le doigt derriere rU- 
rinal on à de la peine à le voir, 
ou qu’on ne le voye pas bien 
clairement , c’eft marque que 
PUrine eft épaifle & trouble; fi 
au contraire on le voit & on le 
diftingue clairement , l'Urine 
elt en ce cas {abtile & claire, 
l'Urine doit être comme moyen 
entre l'œil & le dofgt comme il 
a été dir. Que fi le moyen eft 
modiqueľ Urine feramediocre, 
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commeétrant le moyen qui fait 
paroïîcre le doigt comme doit 
eltre l'Urine de ceux qui font 
en bonne fanté , laquelle eft 
bien cuite, & eft de fubftance 
mediocre , de couleur tirant fur 
le citron. 

Quoyque l’on rapporte beau- 
coup de choles de la fubftan- 
ce de Urine, on peut nean— 
moins les reduire à cinq , {ça- 
voir à Urine fubrile, abfolu- 
ment parlant , à la groffe ablo- 
lument , à la mediocrement é- 
paiffe , à la mediocrement fub- 
tile,& à celle quieft cgale,c'eft- 
à-dire. de bonne confiftance. 

La feccherefle & l'humidité. 
comme il a été dit, caufent Pé- 
paifleur & la fubrilité, & PU- 
rine íe peut épaiflir en deux ma= 
hicres. ® 

Premierement en humectant 
les humeurs, & les rendant li- 
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uides & coulantes , lefquel- 
les étant mêlées avec la ferofi- 
ré Urinale, la fonc & rendent 
épaifle. 

En fecond lieu , quand par 
üne grande humidité les mem- 
bres font relâchez par lefquels 
- Jes humeurs paflent plus facile- 
ment avec l Urine , quoy qu’el- 
les ne les rendent pas coulan- 
tes ; mais les matieres & les hu- 
meurs qui étoient retenues par 
les voyes étroites & la folidité 


des membres , defcendent &. 


coulent , ces membres étant 
relâchez & amplifiez s c’eft-à: 
dire ces voyes étans élargies. 
Ilen et de même de la fe- 
chereffe, car elle fait d'une ma- 
niere Urine legere, fçavoir en 
deffechant les humeurs, & ne 
les rendant nullement propres 
au mouvement , & ainf elles 
s'épaififlent, & ne peuvent pai 


Pa 
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fortir avec l’Urine, ny par con- 
fequent l’épaifir , comme s’il 
s'engendre des humeurs feches 
dans un foye fec , & qu’elles 
caufent de lobftruction. 
Secondement quand un mems 
bre eft deffleché , il fe retrecic, 
& ainfi les humeurs ne peuvent 
pas {ortir dehors avec l’Urine 
par cette voye étroite ; maisla 
médiocrité elt un bon moyen 


pour rendre l’Urine bien cuite, 


& bien digerée , comme eft cel- 
le des fains qui doit être d’une 
fubftance mediocre , de cou- 
leur fubtile tirant {ur le citron, 
avec hypoftafe s’il y a bonne 
difpofirion felon la maniere-qui 
aèté rapportée de la blancheur, 
legereré , égalité de figure ron- 
de & d’odeur cemperée. 

D'où on geur inferer que lPé- 
paifleur & la fubrilité viennent 
de la petite ou de la grande 


$ 
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quantité d'humeurs, de la lar- 
geur ou firition des voyes où 
d'oppilation ; ou de la relaxa- 
tion des parties. 
L'Urine-piffée fubrile laquel- 
le s’épaiflit aprés avoir été 
pilce & repolée, fignifie quel- 
que digeftion,quoy qu’occulre; 
‘& que la naturea mêlé quelque 
fubftance avec la {erofité , dit 
V villis aprés Avicenne, & avec 
cela du vent, & que ce vent 
pouffe certe fubftance , & la 
chaffe par toute la fubiftance 
de l'Urine , c’eft pourquoy el- 
le a paru legere au commencez 
ment , & enfuire le vent étant 


pallé, certe fubftance qui étoit | 
rarcfice par le vent devient čz 


paifle , ce qui fait que l'Urine 
devient épaille. 


Vvillis & les awres moder-, 


nes veulent que la confitance 
de l'Urine foit attribuce aux 
{els 
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fels , aux foulfres & aux petites 
particules dé'rerre quiremplif- 
fent les pores de la liqueur fe- 
reufe. C’eft pourquoy ces po- 


res étant rellement remplis, 


que la lumiere n'y puife paf- 
fer , la liqueur fera opaque, 
d'où on peut juger de la dif- 


: ferente fubftance de l’'Urine. 


L'Urine qu'on piffle épaifle, & 
qui demeure aprés épaifle , fi- 
gnifie une plus grande digeftion 
que celle piflée fubtile & qui 
s'épaiflit aprés,comme étant fi- 
gne que la nature a eu aflez de 
force pour troubler, quoy qwel- 
le n’en ait pas eu aflez pour fe- 
parer & éclaircir; mais comme 
elle demeure épaifle , elle figni- 
fie une plus grande impreflion 
de ce qui y €ft contenu. 

L'Urine pilée épaifle, & qui 
s'éclaircit aprés , fignifie une 


_ plus grande digeftion que tou- 
T 


” 
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res ces autres : car c'eft figne 
que la vertu {egregante eft for- 
re & puiflanre , parce que le 
propre de lachaleureft de fe- 
parer les heterogenées 3 CES 
Urines fignifient neanmoins la 
maladie , ou le defaut être au 
commencement , particuliere- 
ment fi elles font avec toutes 
ichofes remifes, & elles fe di- 
yerfifient quand celles qui font 
iflées épaiñles font attenuées. 
L'Urine fort legere fignifie en 
toute difpofition , la privation 
de la.digeftion , ou l'oppilation 
dans les veines, ou la debilité 
du foye, & des conduits de l'U- 


rine, qui n'attirent pas, finon; 


ce qui eft fubtil ; vils atrirent» 
ilsne le pouflent pas hors, finon 
ce qui eft fubtil , ou une telle 
Urine fignifie qu'an a bû beau- 


coup d’eau , ou la complexion 


d’un grand froid avec fecherel= 


| 
j 
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{fe ; on dit fort legere & fubtile, 
parceque celle qui elt en quel- 
que façon legere , ne fignifie pas 
toute la privation de la digef- 
tion. 

L'Urine fubtile comme la 
fufdite apparoiffante dans les 
maladies fignifie la debilité de 
Ja digeftion , parce que la com: 
Mixtion qui fe devroit faire des 
parties groflieres , ne fe fait pas 
comme il faut: car la puiflan: 
ce de la vertu fe manifefte dans 
lPépaiffe qui devient fubrile, 
comme au contraire dans la fu! à 
tile qui devient grolle & épais 
fe. 

Cette Urine eft plus dange- 
reufe dans lesenfans, que dars 
les jeunes gens, parce qu’étane 
plus humides , leurs Urines doi- 
Vent être plus épaifles , c’eft 
Pourqüuoy dans les fiévres aji- 
gués , Celt figne que telle Uri- 

Tij 
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ne eft plus éloignée de la dif- 
pofition naturelle. 

_ L'Urine legere , qui fe chan- 
ge fans ordre dans la crife de 
groffe en fubuile , pronoftique 
la recidive ou recheute ; & on 
dit fans ordre, quand elle fe 
change de groffe en fubtile : 
car c eft figne pour lors que les 
matieres font rerenuës,& qu'el- 
les pourront caufer du delor- 
dre. 

L'Urine qui eft beaucoup Èk 
pe , fignifie le plus fouvent 

a privation de la maturité, & 
quelquefois la maturité des hu- 
meurs de groffe fubftance : car 
l'Urine qui fignifie la coétion 
ou digeftion , doit être d’une 
bonne fubftance. Si elle eft fort 
grofe, elle fignifie l'impuifan- 


ce de la chaleur qui doit fub- ` 


tilifer la matiere ; dans Pétat 
neanmoins des fiċvres de mar 


paroît groffe , elle fignifie une 


de quantité & fouvent, eft plus 


peu fouventc : car la premiere 
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tiere grofliere , & dans louver- 
ture des apoftemes , elle peut 
être un bon figne , comme dans 
le crems que la nature a accoû- 
tumé de faire la crife. Cette 
Urine apparoiffant dans les ma- 
ladies aiguës, eft le plus fou- 
vent dangereufe , parce qu’elle 
doit paroître dans ces maladies 
fubtile , à caufe de la fubtili- 
té de la matiere ; que fi elle 


forte ébullition, & la matiere 
épaifle par les voyes de Padu- 
flion , & marque une grande 
inflammation. 


L'Urine épaiffe piflée en gran- 


faine que celle qui eft piflée 
épaifle en petite quantité , & 


fignifie quela matiere obeïr à 

Ja puifance de ła vertu, la fe- 

conde au contraire que la ma- 
T iij 
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tiere refite, & la debilité de la 
vertu. 

L'Urine legere , qui devient 
épaifle dans une maladie aiguë 
fans repos ny foulagement du 
corps, fignifie la confomption; 
parce qu'elle fiosifie un grand 
feu qui fond & confume , d'où 
il doit apparoître quelque ve- 
fige d’ontuofité , de graifle; 
ou d'huile. 

L'Urine épañfle-& qui perfe- 
vere avec quelque douleur de 
tête , & pulfarion aux tempes 
dans un corps fain , denotte 
une fiévre à venir , parce que 
cet une marque d'ébullition 
dans la matiere par laquelle 
s'élevenr des vapeurs à la tête 
qui caufent ces fignes. 

L'Urinelegere , dans les par- 
ties de laquelle iley a diverfi- 
té de rouge & de jaune citri- 
né, figniñe une- douleur qui 


e 


| 
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£aufe inflammation,une lafitu- 
de caufée d’inflammation , par- 
ce que celà fe comprend de là 
diverfité de ces couleurs, dont 
chacune fignifie la chaleur & 
Pinflammartion, & j ay veú une 
Urine pareille ignée dans la par- 
tie fuperieure , & dans l’infe- 
rieure citrinéé, 

Cette Urine dans laquelle 
avec la fubtilité, apparoiflent 
des furfures 5 dans une maladie 

ui neft point dans la veflie, fi- 
gnifie Paduftion de la pituite; 
fi ces furfures tirent fur la cou- 
Feur rouge yc eft marque que 


Faduftion & chaleur eft dans 
les reins. 


L'Urine épaiffe dans les fié- 
vres aiguës , ani beaucoup 


q? aSc ; & “quelquefois la 


Hquefaciog. ou confomption ; 

car l'Urine ne doit pas être 

groffe dans la maladie aiguë , à 
T iiij 
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caufe du peu d humeurs , ainf 
étant groffe,dit Vvillis, elle eft 
dangereufe comme deftiruée 
d’efprits. 

: L'Urine épaifle demeurante 
épaifle , piffée en petite quanti- 
té , fignifie le défaut de la ver- 
tu naturelle. 

L'Urine piflée aqueufe , & 
qui demeure aqueufe fignifie 
entierement la privation de la 
digeftion : car c'eft figne de 
limpuiffance de la chaleur qui 
digere , & de la vertu expultri- 
ce de la bile. = 

L'Urine de couleur naturel- 

le , qu’on pifle facilement d'u- 
ne épaifleur fuperfluë , & en 
grande quantité, fignifie le plus 
fouvent la bonté de l’expulfion 
de plufieurs matieres, de la fa- 
cilité de pilfer & dg la quanti- 
té, on juge de la puiffance de 
la vertu & de l’obeiffance de 


e 
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la matiere ; que s’il y en avoit 
eu & piflée avec difficulté » 
cek figne de mort , comme 
marque de beaucoup de ma- 


tiere, & debilité de la vertu. 


L'Urine eft bonne , étanté= 

aifle aux crifes de la maladie 

de la ratte, & des fiévres mix- 
tes. 

L'Urine épaifle, dans laquel- 
le il y a un fediment de fable s 
fignifie la pierre : car la pierre 
n’eft autre chofeque du fable 5 
fi ce fediment eft blanc, c’eft 
figne que la pierre eft dans la 
vefie ; s’il eft rouge , la pierre 
eft dansles reins. 

L'Urine épaifle, qui fignifie 
l'ouverture des apoitémes où 
abfcez , comme j'ay remarqué 
dans une pleurefie , fe connoît 
dé ce qui. pelt mêlé , ou de ce 
qui en fort , parce que l’abfeez 
ouvert ,il paroît dans VJUrine 
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une matiere fanieufe qui rend 
l'Urine épaifle & de mauvaife 
odeur ; les furfures & autres 
chofes femblables , marquent 
que cela vient du foye. On re- 
garde aufi & on conjecture de 
ce qui a precedé , comme fi 
l’'apoñtème eft dans la partie 
gibbeufe du foye, il y aura de- 
bilité dé la vertu du foyéen la 
fequeftration ou feparation dů 
fangi, & Urine paroît pre- 
mierement comme laveure de 
_ chair recente , & enfuire fa- 
nieufe & épaifle. 

Si l'abfcez eft dans la partie 
cave qui rejette la matiere aux 
inteftins , on verra les felles 
femblables. 

De même dans la pleurefñe, 
fi l'Urine eft épaifle , commeil 
a été cy-deflusobfervé , elle fi 
goifie louverture de l’apofte- 
me, la matiere pafñlant par la 


RE en a 
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grande artere, ou par les vei- 
nes qui en font proches, lef- 
quelles font auprés de la pleu- 
re, ainfi defcendantpar les po- 
res , elle entre dans les voyes 
de LUrine , dit Avicenne. 

Il faut neanmoins remar- 
quer que là voye du paflage de 
la fanie , à l'heure de ja crife , 
aux voyes de l'Urine, n’eft pas 
bien certaine. 

L'Urine épaiñe dansune per- 
fonne faine , qui à ceflé fon- 
excreice , dans laquelle appa- 
roît comme du pus d'une cou- 
leur legere , c’eft le plus fou- 
véntune marque de la libera- 
tion de la lafitude , dans la- 
quelle étoit tombé celuy qui 
avoit quitté fes exercices , par- 
ce qu'on juge alors que la ma- 
tiere alemplée & amaflée qui 
failoit comme un poids & une 
pefanteur eft évacuće.: 
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L'Urine épaifle , fortant ain- 


fi fignifie quelquefois defoppi= 


lation du foye & des veines, 
de laratte, ou de l’eftomach, 
ce que l’on connoît par la dou- 
leur , la pefanteur & *par la 
couleur : parce que fi c'eft de 
la ratte , il y a douleur, &la 
couleur tend fur le noir, par- 
ce que la bile noire en vient, 
ainfi des autres ; car fi dans 


Poppilation du foye l’'Urine eft 


 éčpaifle , elle en fignifie la def- 


oppilation , & des voyes de 
PUrine ; c’eft pourquoy il arri- 


ve fouvent dans certe entiere 


liberation du flux hepatique 
qui vient d’oppilation , que 
VUrine eft épaile. 

L'Urine épaiffe femblable à 
FUrine des ânes , ou des au- 
tres animaux, quitend fur la 
blancheur , avec participation 
de certain jaune , fignifie la 


- 
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corruption des humeurs ; ce 
qui le marque davantage eft 
le phlegme crud , dans lequel 
ily a eu quelque opetation de 
chaleur, & le fair boüillir ou 
échauffer avec groffe ventofi- 
té ; elle fignifie aufi quelque- 
fois douleur de tête à venir, ou 
diftillation de la pituice qui 
tombe de la tête dans la tra- 
chée artere , laquelle perfeve- 
rant , fignifie la lethargie- 

L'Urine legere qui fe con- 
vertit & change en épaiffe 
dans la fiévre aiguë avec les 
fignes bons , fignifie la crie 
avec fueur , fi les fignes ne {ont 
pas bons, & qu’il y ait fiévre 
de grande inflammation , elle 
figaifie que l’inflammation eft 
dans le Cœur où dans le foye. 

L'Urineæpaifle qui devient 
claire auparavant la crife dans 
la fiévre aiguë eft mauvaile, 
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comme figne de la retention 
de la matiere, & le defaut & 
foibleffe de la nature pour la 
pouffer & faire {ortir. 

L'Urine groffe , trouble, 
fans fedimenr & qui ne S'é- 
claircit pas , fignifie l’ébulition 
à caufe de la force & vehe- 
mence de la chaleur étrange- 
re, & dela débilité de la ver 
tu naturelle qui fait la dige- 
{tion ; c’eft pourquoy elle eft 


mauvaife dans la maladie ai- 


Qué ; die V villis. . ‘3 


Il faut obferver que cette 
Urine peut être devenué trou- 
ble en deux manieres : La pre- 
miere à caufe de la mortifica- 
tion de la chaleur, parce que 
la caufe étant affoiblie, l'effet 
left auffi, & la feparation des 
parties fubriles d'arec les grof- 
fieres, fe fair par la chaleurs fi 
bien que manquant » il fe fait 
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un mêlange des fubtiles avec 
les groflieres. 

Elle devient trouble en fe- 
cond lieu à caufe de la forte 
ébulicion ; car comme l’ébu- 
lition arrive dans l'humidité 
qui eft cranfmife avec le fang, 
les humeurs boüillenc aufi au 
dedans des veines , ainfi les 


groffes marieres fecales avec 


certe ferofité ; & comme la fe- 
rofité refifte à la nature , & 
qu'elle n’eft pas proportion- ` 
née aux membres , cela faic 
que la vertu expulrrice s’éleve 
& la poufle ainfi trouble par 
les veines jufqu’à la veine-ca- 
ve, & de ladite veine-cave par 
les emulgentes à la veflie , dit 
Avicenne. 
Onadirque cette Urine étoit 
mauvaife dans la maladie aiguë, 
parce que comme la matiere 
qui fait la maladie aigué eft fub- 
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tile , l Urine doit pareillem ent 
être fubrile ; fi donc elle eft 
groffe, elle fignifie une force é- 
bulition, & une matiere grof- 
fiere par les voyes de l’aduftion, 
& unegrande débilité dela cha- 


Jeur qui ne la peur pas fubuilifer. | 
L'Urine trouble quivient d'é- | 


bulition apparoift au commen- 


cement , & celle qui vient dela ` 


mortification apparoift à la fin 
des maladiesaigues, dit Galien, 


Cette Urine devient trou- 


ble par la corruption de lhu- | 


meur, & la&ion d’une grande 
chaleur fur une matiere grol- | 
fiere, de laquelle action ilen ar- : 


rive ľébulition avec une grolle 


ventofité qui la trouble ; ainfi. 


cette Urine devient & fe fait 
comme nous voyons quela poix, 
la cire X autre chole de certe 
qualité deviennent par l’action 
& moyen du feu , d'où Galien 


dit 


he runs 
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dit pour pronoftique , que des 
Urines de cette forte , il y en a 
certaines troubles , qui font 
auffi côt un gros fediment , au- 
quel cas elles fignifient prompte 
guerifon de la maladie, d’autres 
ne font point d’hypoitafe , & 
demeurent troubles comme cel- 
les des jumens, lefquelles figni- 
fient fi la vertu eft forte, que 
la maladie {era longue, & fi les. 
forces font débiles; elles figni- 
fient la mort. 

On peut dire aufli que P'U- 
rine demeure trouble , parce 
que les chofes qui y font conte- 
nués font tellement cuites dans. 
la ferofité , que les efpritsquiy 
font ne peuvent feparer le pur 
de l’impur , & ce qui eft épais 
d'avec ce qui eft clair , comme 
il paroift qandon fait la biere, 
dans laquelle fi la farine du: 
grain €ft crop cuite, la liqueur: 

VY 
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ne devient jamais claire: 
LUrine demeure pareille- 
ment trouble , quand elle et 
deftituée d'efprits qui mettent 
les parties de la liqueur dans 
un mouvement de fermenta- 
tion , comme il arrive dans la 
biere qui s’aigrit par le tonner- 
re, où par une chaleur excef- 
five ; elle et mauvaile & figni- 
fie les fiévres dangereufés , ou 
une conftirution du corps mau- 


vaife, & prefque defefperée» 


uand elle eft telle. : 
L Urine oleagineufe en cou- 
D . A 

leur & en fubftance , c’eft-a- 
dire dont la couleur & la fub- 
ftance reffemblent à l'huile, eft 
mauvaife 5 fi neanmoins les 
autres fignes font bons ; il ny 


2 rien à. craindre ; de même le 


changement fabit des bons fi- 
gnes de Urine en mauvais dans 
Tes maladies aiguës ; fignifie la 
mor = 


A 
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. L'Urine oleagineufe fignifie 
quelquefois le délire , fpecia- 
lement quand elle vient de fe- 
cherefle , parce qu'il fe fait 
pour lors une confomption-des 
humiditez du cerveau 5 ce qui 
arrive dans les fiévres aigués, 
& dans les autres maladies de 
cette nature. 

L'Urine qui au commence- 
ment des maladies aiguës fe 
convertit en grofleur & blan- 
cheur , & demeure feculente: 
& trouble „comme eft l Urine 
de jument ou d'âne ; & com- 
mence à fortir involontaire. 
ment avec véilles & inquietu— 
des , fignifiele fpafme des deux: 
côtez , auquel fuccede la mort; 
particulierement- fi les autres 
lignes font: mauvais. 

a 
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CHARPEFERE ITL 
De la quantité de PUrine. 


LL A quantité de Urine fe 
prend de l'abondance du 
peu & de la mediocrité. 

Il faut icy fe reflouvenir que 
nous avons dit cy-devant , que 
la quantité de l’Urine dans les 
perfonnes de bonne conftitu- 
tion, doit êtreun peu moin- 
dre que celle des alimens li- 
quides qu'on a pe š auquel 
cas cette Urine fait connoïitre 
la force des vifceres qui fer- 
vent à la coétion , la tempera- 


ture &. la diftribution du fang, 


& du fuc nerveux; mais com- 
me il arrive fouvent que la 
quantité de l’Urine s'éloigne 
de cette regle, & qu’elle eft 
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quelquefois plus grande , & 
quelquefois plus perite , nous 
rapporterons les caufes de ce 
changement. 

L'abondance , c’eft-à-dire la 
grande quantité de l'Urine peut 
étre caufée en {ept manieres. 

L'Urine premierement s’aug- 
mente à caufe de la quantité 
du boire & du manger , du boire 
particulierement » comme il a 
été dir cy-devanr;d’où vient que 
fi. quelqu'un a beaucoup bû & 
mangé fansfaire grand exerci- 
ce,grande fueur,fans être beau- 
coup chaud & fec, ayant piflé 
peu ,ileft à craindre que cette 
{uperfuité aqueufe étant rete- 
nué entre le peritoine & abdo- 
men , ne caufe l’hydropifie s’il 
n'a pas le flux de ventre ; parce 
que ceux q@i vont beaucoup à la 
felle , felon Hyppocrate , pil- 
fent peu. 


= 
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Secondement ; l Urine peut 
s'augmenter par la repletion: 
de plufieurs humeurs qui fonc 
dans les veines, defquellesil ya 
beaucoup d'humidité retran- 
chée, qui en fort & defcend 
dans la vefie. 

En troifiéme lieu ; quand la 
crife fe fait par les Urines, elles 
font plus copieufes. : 

En quatriéme lieu , quand 
la fiévre eft ardente , & qu’el- 
le fond les humeurs du corps, 
comme lors que la pitūite fe 
diflout fpecialement , où lors 
que les humeurs naturelles fe 
fondent , comme au commen- 
cement de l’hectique ; d’où 
vient qu’en ces cas on ne-reçoit 
point de foulagement , mais le 
mal augmente plütôt , & PU: 
rine paroift ontugule, 

En cinquiéme lieu, à caufe de 
la trop grande chaleur des 
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reins, quiattire à foy la ferofité 
du foye auparavant que la dige- 
ftion y foit faite , comme dans 
la pafion qu'on appelle diabe- 
te, & l'Urine eft pour lors ën 
grande quantité , aqueufe , le- 
gere , comme quand on a fait 
Ja débauche de vin. 

En fixiéme lieu , par lufage 
des diuretiques , du vin aqueux 
& autres chofes pareilles qui 
augmentent l’'Urine. | 

En feptiéme & dernier lieus. 
par le peu d’expulfion des au- 
tres. füperfluitez ; fuivant le 
commun proverbe , il y a trois- 


‘chofes qui fe diminuent les. 
unes & les autres. quand elles. 


augmentent , à saugmentent 


quand elles font diminuées , qui 


font la fueur ; legeftion ou {el 
les , & lUfine. 
Le peu ou la petite quanti- 


té de l’Urine fe peur faire pax 
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neuf caufes ou moyens. 


Premierement , en beuvant & 


mangeant peu. 

Secondement , l’évacuation 
par les autres regions ou voyes;, 
comme eft legeition & la 
fueur , diminué l'Urine. 

Troifiémement , l’oppilation 
dans les voyes de l'Urine , ou 
au col de la veffe. 

Quatriémement,quand la fe- 
rofité eft retenuë dans un au- 
tre lieu , commeil arrive dans 
lhydropifie. 

Cinqu'émement , à caufe 
d’une grande chaleur de fié- 
vre qui confume l’humidité ; 
comme la fiévre aiguë , & celt 
un figne mortel. 

Sixiémement ; à caufede la 
mortifieation ou extinction de 
la chaleur & vertü naturelle, 
comme ceux qui font proches 
dela mort. 

Septiémement, 


mie 5 
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: Septiémement:, à caûfe-d’u- 
ne grande frigidité , qui:fairlæ 
paralyfie de: la velie ;;comme 
ibarrive dans la ftrangurie. 
Huitiémementc pun :moyen 
particulier qui vienc d’un apo- 
téme de: l'anus, ou du-col de 
la vefe qui vient &.fe fait au 
déhors , ou d’un apoftéme! de 
la matrice qui--reflerrele-cot 
de la -vefie ;.où quand. il-ef 
fait. dans la: partie antérieure 
de la matrice, & rérreflic la 
vellic;:de force qu’elle ne pear 
pas enmêmetempsjetrer bedu- 
coup d'Urine, maïs peu à per} 
comme: 1l arrive aux femmes 
girolles, danslefquellesle fœtus 
preflanc la veflie.,, fait qu'om 
piflé peut &fouvent;:ce quipeut 
être comprisifous!ce-qué ngus 
avons:nomté oppilatiom::ilog 
Neuviémement, licrudiré-8c 
épaifleur des humeurs péuvens 
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 eauler le peu d’ Urinė , parce 


u’étant cruës & épaifles elles | 


ne peuvent pas defcendre & 
couler avec l'Urine; mais de- 
meurent arrêtées & fixées. 
L’Urinéen petite quantiré,dit 
Avicenne , fignifie la débilité 
de la vértü, particulierement 
celle qui et moindre que les 
alimens liquides qu'on à pris » 
parce qu'elle fignifie une gran- 
‘de refolution & aptitude , où 


difpofition à l'hydropiie , fon 


- n'y remedie promptement. 
L'Urine en grande quantité 
fignifie quelquefois confom- 
puon, & eft pour lors mau- 
vaile, & quelquefois elle fi- 
gnifie l'abondance des fuper- 
fluitez liquefices où fonduës. 
- L’Urine de differentes dif- 
pofitions > qui e&t tantôt Cn 
gande , & tantôt en petite 
quantité , & quelquefois rete? 
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nuë & fupprimée , fignifie le 
travail &.le combat dela na- 
ture , & celt mauvais figne, 
parce quelle fignifie que la na- 
ture n’eft pas aflez force pour 
continuer, le mouvement & 
le combat contre la matiere, & 
fignifie quelquefois la groflie- 
reté & épaifleur des humeurs, 
qui nefe digerent pas facile- 
ment ; s’il y a une fiévre lente, 
elle fignifie que la maladie {era 
longue à caufe de la grofleur 
& épaifleur des humeurs. 

L'Urine en trop grande 
quantité fignifie , {elon Belli- 
nus , Pabattemenat des forces: 

La quantité de l’'U:ine dans 
les maladies aiguës, fans en re- 
cevoir repos ni foulagement s 
fignifie l'hetique & le {pafme 
venant desl infammarion ; & 
la fueur fignifie la même cho- 
fe , parce que fi aprés la fueux 

Xij 
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il n’y apas de repes & relâche” 
menti, c’eft figne de confom- 
ption! & d'inflammation des 
humeurs , & de leur exficca- 
tion: ou deflechement , c’eft 
pourquoy ‘il ne fel faut pas é- 
tonner fi le Âpafme”ot convul- 
fion vieni de fecherefle, par- 
ticulierement aux enfans ; & 
autres femblables. 
- D'où s’enfuirque la medio 
criré.de l'Urine vient desicau= 
fes moyennes. 5: igi 


PREEN RRR ARRAN RRR 
CHAPITRE LY. 


De la feparation de l'Urine. 


- ORDRE demande aprés 
avoir parlé de la fubftan- 

c de l'Urine & de faquantis 
té , quon traite de fa feparation 
ou fortie. ++ PES 
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Ii faut commencer à obfer 
ver, que fi celuy qui a une fiéz 
vre aiguë ne peut pilfer, finon 
fort peu ayec douleur , fans 
playe ou apoftéme dansles 
parties Urinaires:,:& qu'il airte 
poulx fregùent &`débile ,:c'eft 
mauvais figne. 

L'Urine qui eft-retenuč ‘ou 
fupprimée dans une fiévre con: 
tinué&sayee grânde douleur de 
tête & beaucoup:defueur:;fr+ 
gnifie le fpafme à vegir. 

L'Urine qui vient goutte à 
g Utte: dans le repos ; fignifie 
P hemorrhagies que fi la: fiévre 
eft aiguë & ardente, elle figni- 
fie une mauvaife difpofition 
qui farvient au cerveau 5 fi la 
fiévre -eft plus douce & tran- 
quille , elle fignifie une gran- 
de repletien & débilté de la 
nature pour lexpulfon. 

L'Urine qui fort involontat= 

X iij 
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rement dans les maladies ai- 
gués , fignifie la débilité de la 
vertu „ou quelque chofe pre- 
judiciable & nuifible dans le 
cerveau; ce qui ne fe fait que 
par inflammation de la ma- 
tiere aiguë échauffée qui mon- 
te au cerveau. 
Quand on pifle beaucoup la 
nuit ,on va peu à la felle , dit 
Hyppocrate ;& ceux qui ont 
Ja maladie qu'on appelle Ileos, 
comme ona dit ailleurs, qui eft 
caufée de ftrangurie, meurent 
en fept jours ;à moins qu'ils ne 
pifiencabondamment. = $ 
Les femmes pifent beaucoup 
plus que les hommes pour trois 
raïilons : La premiere à caufe de 
l'impuiffance de la vertu , pour 
refoudre les. matiéres fuper- 
fluës. La feconde 9 parce que 
les femmes cæteris paribus , font 
plus humides que les hommes. 
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La troifiéme raifon eft qu'elles 
ont les vaifleaux forcamples:8c 
fort larges, & ainfi , dit Sayo= 


marola , la ferofité fort plus fa 


cilement. 

La qualité de l’'Urine s'en- 
tend aflez par tout ce qui en eft 
dit ailleurs, 


ETTTTTTTT TT TITI 


CHAPITRE V. 


“De ce qui ef} contene dans 
EUren Se 


A R le contenu de lUrine; 

on entend tout ce que les 
fens peuvent comprendre aprés 
la couleur , la fubftance & la 
quantité ; c’eft pourquoy fous 
le contenu en cette maniere, on 
comprend kodeur , la faveur, 
l'écume, la graifle , les bouteil- 
les, le cercle,les grains, la nuée, 
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l'humeur, le pus, le fang, lef pera 
me, atome; l’hypoftafe, le fur- 
fur, les crinoïdes, les écailles;,la 
cendre, le poil, le fable & la va- 
peur. 
- : Toutes ces chofes contenuës 
dans l’Urine ; fe montent au 
nombre de vingt & un, que je 


Tapporteray icy en quatre vers, 


ans y comprendre l'odeur & ta 
faveur, q or je. sis 
Circùlus > Ampula , ZTANUM , nu- 
x beculay piman sy SE 
Pas, pinguedo pilus, fanguis, 
~ arena , chymus. a 
Eurfira, crinoïdes, lquams, fur 
| 545 atomof DS Ho A 


Sperma; cinis ; fedimen, [pitie 


145 alta petens. 
Aufquelles il faut ajoûter 
Podeur & la faveur, 
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$. I. 
De l'odeur € faveur de PUrine. 


ù Urine qui n'a point d’o- 
deur fignifie la frigidité de 
la complexion ; ou la crudité 
fuperfluë 5 car l'odeur qui eft 
une qualité feconde , vient de 
la chaleur dominante; excepté 
dans.la phrenefe,dans laquelle 
la matiere montant aux parties 


- fuperieures apparoît décolorcée; 
_& fansodeur, & cependant il y 


a de la chaleur, auqueheas rU- 
rine qui eft blanche & claire eft 
mauvaile , dit Hyppocrate. 

L'Urine fans odeur dans les 
maladies aiguës fignifie le plus: 
fouvent l’exrinction de la cha- 
leur, quiæft impuiflante pour 
méler les humeurs qui font lo- 
dcur de l'Urine.,, à caule de fon 
extinction. 
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L'Urine qui a une odeur 
puante & fœtide avec les fignes 
de cottion, fignifie la gale ou 
ulcere dansles intrumens de 
lUrine , à moins que les chofes 
qu'on a prifes né les rendent 
telles, comme Pail, les afperges, 
& autres femblables chofes. Et 
s’il n’y a pas de fignes de coction 
ou de maturité , la mauvaife o- 
deur eft caufée par la putrefac- 
tion qui eftdans les vernes; car 
la puanteur fignifie pourriture, 
même de quelqu’autre partie, 
ainfi que l’on pourra connoître, 

L'Urine de cette odeur fans 
vice ni fefon de ces parties 
dans une fiévre aiguë elt mau- 
vaile , comme marque d’une 
grande pourriture, & dela re- 
bellion des fuperfluitez. 

L'Urine dont l’odanr tire {ur 
Pacre & l’aigre, fignifie la putre- 
faction des humeurs quionrune 
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fabftance froide, par une cha- 
leur étrangere dominante : car 
la chaleur étrangere faifant 
une ébulicion dans les humeurs 
froides, caufe une faveur aigre, 
quoy qu'elle puifle être caulée 
par le froid , comme il eft expli- 
qué ailleurs. 

Cette Urine apparoi{fant dans 
les fiévres aiguës , fignifie la 
mort, parce que cek figneque 


cette- odeur eft caufée par la 
chaleur naturelle remife & é- 


teinte > la chaleur étrangere 
dominante. : : 
-: L'Urine dontFodeur tire {ur 
Ja douceur , fignifieque le fang 
€ftdominant, par cette odeur 
on entend comme celle du lait 
ou du fang. Š 
L'Urine dont la puanteur ou 
odeur eft grt aiguë, marque 
la matiere bilieufe ; car comme 
c'eft une humeur fort chaude & 
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aiguë elle caufe pareille odeur} 

“L'Urine dont la puanteur ou 
odeur tire fur l'aigre , fignifiela 
matiere mélancolique ; parce 
que la mélancolie même eft 
d'une odeur digre de même 


que la pituite aigre ; pour foa- 


voir fi elle vient de la mélan2z 
colie ‘ou de la pituite „il fauc 
confiderèr la fubftance ; celle 
de la pituite eft plus épaiflei 
: L'Urme puante dans les fié- 
vres aiguës, & qui perd tout 
à coup cette-odeur., fans que 
le malade en foit foulagé, c'eft 
figne de defaut: & de perte.de 
la :vertu:narurelle , parce que 
n'étant pas foulagé, c’eft figne 
avec les autres qu’on peut voir 


dans Urine, que cette odeur . 


eft rerenuë dans ta matiere pu- 

tride ;2 & que da vertu: na pas 

ła force de la rejetter. 
L'Urine demeurant puante 
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dans une perfonne en fanté, 
fignife t evenement des fiċvrēs 
putrides où. la diminution de 
la putrefaétion qui étoit rete- 
nuë cen ce dernier cas onfentira 
dufoulagement-aprés avoir pif- 
fei; parce que fi læ pourriture 
perfevere , on ne fentira pas de 
foulagement ; & ainfi marque 
de fiévre purride qui doir venir. 

À Pégard-de la faveur elle eft 
de feli: V'Urine-paroïffant falée 
au goût & la:force d’unprinci- 
pé falé paroît évidemment par 
l'évaporation & la diftillarion 
que lon faic de-l Urine; 


SoL L 
| Dr cercle de FUrine. 
C E qu'en appelle béseles, 
à eft quelque chofe de fu- 
péréminent, c'eft-à-dire qui 
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paroift au deflus de l'Urine, 
c'eft pourquoy il y a plufieurs 
Medecins qui ne le mettent 
pas au nombre des chofes con. | 
tenuës dans l'Urine, & Hyp- 
pocrate, Galien, Ifaac & A- | 
vicenne n’en ont fait aucune | 
mention, les Salernirains nean- | 
moins en ont parlé , y ayant | 
apparemment découvert & | 
compris aprés beaucoup -de | 
confideration & d'experience, | 
quelque chofe d'utile pourcon- 
noître la nature de la maladie | 
& difpofition des perfonnes. 

Le cercle de l’'Urineeft une 
fubftance beaucoup aqueufe & 
diaphane par la participation 
des parties fort aërées dans la | 
circonference de l’Urine qui | 
paroift à la vüë ; on dit qui | 

aroift à la vûË , parce que fa, 
fubftance eft aufli répanduë | 
-par toute la fuperficie de PU 


€ 
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rine ; fans la découvrir de la 
vûë. Ileft placé-en la fuperfi- 
cieou partie fuperieure de l'U- 
rine ; de maniere qu’il femble 
être engendré des parties les 
plus leceres dés matieres qui 
montent en haut. 

Le cercle blanc épais figni- 
fie l'abondance de la piruite 
dans la partie pofterieure de la 
tête , en ceque la pituite y eft 
plus abondante. 

Le cerclé citriné ou jaune 
fignifie les humeurs bilieufes 
au côté droit de la tête, parce 
que la bile y eft plus abondan- 
te, | 

Le cercle leger dans la fub- 
ftance de couleur pâle & ab- 
{cure , fignifie que les humeurs 
ou vapeurs mélancoliques mon- 
tent à la pagtie gauche de la tè- 
te, parceque la rate eft au cò- 


té gauche. 
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Le cercle rouge en couleur, 


épais en fubftance, fignifie què “i 


les vapeurs où les humeurs du 
fang montent dans la partie an: 
terieure de la tête , parce -que 
dans certe partie anterieure, 


ilya plufieurs yeines &'arterés: 


qui contiennent: beaucoup de 
fang;ic'eft pourquoy Conftantin 
dit fortbien, que la rêtefedivi- 
He erquatreparties, comme iba 
étéobfervé añleurss que dans la 
‘poftérieure ;ie phlegme eff do- 
‘minant , le fang idemire dans 
l'antericure ; la mélancolie do- 
sine danslagauche ;:& la bile 
dans la droite , de toutes lef= 
quelies caafes fe Font les diffe- 
rencs-cercles dont on a parlé. 
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§. >L- 
sa Des bouteilles de Urine. - 


ÆEs bouteilles de Urine 

font des petitscorps ronds 
engendrez d’une groffe vento- 
fité , dir Avicenne, ou d’uñe va- 
peur inclufe. fòus- les- parties as 
queufes;& vifqueufes de l’Uri- 
ne, éminentes & paroiffantes 
dans fa-partie fuperieure ; cax 
dic-1}; la ventofité grofliere in- 
clufé dans fes parcies,s’élevéen 
haut aux parties fuperieures:, 
£omme.on voit dans le crachat, 
que les enfansi fonc pafler par 
un chalumeau , ou tuyau de pla- 
me;d'où ils fontdegrandes bou- 
teikles ;: car le:crachat.ou Feau 


dieu de-la voye:; l'air. de toutes 


1 x >? 
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clufion de lair qui veut fortir, 
& à caufe de ce crachat , ou de 
certe eau vifqueule , qui l'em- 
pêche para groffe vifcofités de 
s’exhaler ; car quand il arrive 
ue la vifcofité eft de peu de re- 
fiftänce, les bouteilles fe rom- 
pent facilement, comme il pa- 
roît aul quand il Le fair des 
bouteilles en piffant , lefquel- 
les fe rompent auf tôt. 
On a dit que cette ventofité 
étoit groffe & vifqueufe, par- 
ce que fi elle éroit legere,-el- 
les’exhaleroit;, de même fi rhu- 
midité n'étoit pas vifqueufe , 
elle ne pourroit refifter ; aïnfi 
il faut qu’elle foit comme ila 
étéidit. EUn Goi Hi 
Al et neceffaire de:remar- 
quer , que quand il fe trouve 
des humeurs crus ; vifqueu- 
Les , & une vénrofité grofhere ; 
dit Savonarola; & que ces’hus 
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meurs font chaflées par les: 
voyes de l’Urine, & qu'elles fe 
mêlent pour lors en paffant par 
les meats ou conduits étroits s 
& fortant dehors , la ventofi= 
té cherche à fortir , fe porte: 
ainfi à la partie fuperieure, 
ainfi l'humeur vifqueufe em- 
pêchant par fa vifcofité cette 
fortie , eft caufe que ces bou- 
teilles s’engendrent. 

D'où on peut inferer que 
d'autant. plus ces bouteilles 
font petites , d'autant plusles 
voyes par où elles ont pañlé 
font étroites ; c’eft pourquoy 
il y en a qui veulent, que fi 
ces bouteilles font grofles , ce 
la vient de la difpofition de 
J'eftomach , & des membres; 
wu parties naturelles 5 parce 
que Les voes fonc plus larges 


que celles des membres fupe- 


rieurs , & quefices bouteilles 
Yi} 
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font fubriles , il fauc-porter foi 
jugement fur la difpofition du 
Cerveau. 
Secondement on doit infe- 
rer que l'Urine apparoïflant 
telle. dans une maladie; c’eft- 
à-dire avec beaucoup de bou- 
teilles grofles ; & perfeverant 
en cer état C eft figne que ceta 
te maladie fera longue. 
Entroifiémelieu, cette Uri- 
ne fignifie la pierre future dans 
les reins: parce que cette hu- 
midité vifqueule , paffant -par 
les reins; & ne fe digerant.-que 
par un long-temps ; elle y eft 


= 


retenuë ; & comme elle eft | 


grofe & le lieu étroit, elle 
devient adufte par le temps & 


fe-convertir. ainf en pierre, 


comme -dit-Hyppocrate livre | 
7. aphorifme. 34.,cela denote | 


mal de reins; & que la mala- 
die: fera longues» zó ceruan 
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En quatriéme lieu , ces bou- 
teilles fignifient la vifcofité des 
humeurs , & la ventofité grof- 
fiere qui abonde dans le corps» 
comme étant les effecs de ces 
caules. : 

En cinquième lieu „uné tek 
le Urine apparoiffant dans les 
maladies des reins, elt mau- 
vaile , comme marque: de la 
matiere dont fe peut facile- 
ment engendrer la pierre s de 
même que la matiere vifqueu- 
fe groffe , froide , & la groffe 
ventofité dont les reins peu- 
vent être beaucoup chargez, 
à caufe de leurs petites voyes & 
conduits. 
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§. IV. 


Des grains € de la nüce de 
PUrine. 


Es grains font de petits 
corps , qu'on ne peut qu à 
peine apercevoir , & font en- 
gendrez commeles bouteilles ; 
mais comme ils font fort petits, 
on ne les appelle pas bouteil- 
les, & ils apparoïffent dans le 
cercle , & quelquefois deflouis 
le cercle ; comme il a été diten 
parlant de l’Urine des femmes 
groffes , les Anciens n'en ont 
point fait de mention. V..12: 
cy-aprés,ouù ilen eft parlé dans 
V'Urine des femmes grofes. 
Les grains fignifient auf la 


matiere rhumatifamme. 


La nüée eftune certaine om- 


bre ou ombrage , qui apparoît 
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enla partie fuperieure de l'U- 
rine , engendrée de l’aduftion 
des humeurs, c'éft pourquoy 
quand il s’eft fait adultion dans 
les humeurs , particulierement 
au‘commencement des fiévres, 
dans. une grande chaleur de 
foye , il arrive qu'il s'éleve de 
grandes vapeurs de ces hu- 
meurs , lefquelles étant pouf- 
{ées avec la ferofité de l'Urine, 
d’où fe portant enfuite par leur 
nature ,. à la partie fupérieure 


de l'Urine la-couyrent de certe 


nüée. : 

D'où on peut juger, qu'ap- 
paroiflant telle on doit avoir 
difficulté. de refpirer, & c’eft 
pour cette raïfon qu’il yen a 
quitiennenc , qu’elle fignife le 
plus fouvent > l'anguftie de la 
poitrine, o 


: 
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De L'écume e7 di pus de PÜrine. 
j ’Eeume delUrine n’eft 


autre chofe qu’une aggré- 
gaton de plufieurs bouteilles, 
qui procède de même caufe 
que les bouteilles aa 
Surquoy il faut remarquer ; 
que la chaleur qui caufe l'ébul- 
lition dans les hümeurs:, & qui 
en convertit une-grande partie 
en vapeurs , eft la caufe effi- 
ciente de écume & des bou- 
teilles , avec ces vapeurs inclu: 
fes} éomme il a été dit cy-de- 
var ; mais ces deu éaufes font 
immediares, en voita une troi> 
fiémemediare,c'eftià:dire cer 

. te aggregation de brutéilles:- 1 
Lécume qui eft engendrée de 

la chaleur, eft differente de 7 
S 
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le qui eft engendrée d’autres 
caules , celle-là eft petite & 
déliée , & Fautre au contraire. 

Ainfi elle fignifie quelquefois 
lamatiere froide & grofliere, 
& quelquefois une forte cha- 
leur ; fa couleur fait auff ju- 
ger de fa matiere,comme fi elle 
æft-blänche, celt figne que la 
matiere eft froide & cruë. 

- Là citrinée fignifie la matie- 
re bilieufe grofle & vifqueufe, 
‘comme dans l’iéteritie jaune, 


-& dans la chaleur du foye. 


>La noire fignifie la mélanco- 
lie mêlée de pituite ;. comme 
dans l'iéteritie noire. 

:: La verre fignifie l’aduftion, 


Ja livide la mortification. 


L’écume -grande , longue, 
darge & profonde , comme d’un 
doigt ouemiron , fignifie beau- 
coup dévifcofité & ventofité, 
& la petite au contraire. 


Z 
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Or la grande ou petite vif- 
cofité fe connoit en fecotiant & 
remuant:l’Urinal ; car fi Pé- 
cume fe rompt promptement | 
ar la fecoufle & mouvement 
de Urinal , ceft figne qu’ily | 
a peu de vifcofité ; mais {fi l'e» 
cume eft long-temps à fe rom- 
re, cett marque qu’il yena 
beaucoup. ` i 
Beaucoup d'écume & beau- 
coup de bouteilles perfeveran- 
tes fignifient oppilation 5 car 
c’eft figne que le corps eft rem- | 
ly de ventofitez, lefquelles fi | 
elles font pouffées par la natu- 
re , par des voyes fi étroites; 
c'eft figne que l’oppilation eft 
dans d’autres voyes; par lef- 
uelles la nature pouvoit les | 
oufler &chaffer plus commo- | 
dément. M | | 
Le pus de Urine eft un hu- | 
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meur pourrie qui apparoît au 
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fond de Urinal , comme il fe- 
ra enphiqyė en parlant de l'hy: 
poftale. 

Le pus peut venir de plu- 
fieurs lieux. 

Premierement d’ulcere du 
col de la veflie, ce quiarrive 
même le plus fouvent ; on fent 
pour lors dela douleur à lex- 
tremité de la verge, ily abeau- 
coup de fanie , & on {ent uné 
puanteur affez grande, : 

Le pus vient quelquefois 


- d’ulcere dans les ureteres ; & 


pour lors il ya peu de fanie , & 
l'odeur n’eft pas fimauvaife. -i 
Ce pus vient quelquefois des 
reins , du foye , d’un-apoftème 
engendré ailleurs, commé:on 
voit dans la pleurefe ; lorfque 
lanature fe purge par ces voye 
enfin la douleur & les autres fi 
gnes découvrent l'endroit d’où 
il vient, comme fiic eft du foye, 


Zij 
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on y {entira de la douleur fous: 
Phypocondre droit ; ainf des 
autres. 
“IT peut neaänmoins fortir de 
la matiere fanieufe , quoy qu'il 
n'y ait point d’apoftéme ou- 
vert, ou rompu dans une partie 
particuliere. 
- Il vient aufli fuivant le fenti- 
ment d’'Hyppocrate , des puftu- 
les , tubercules ou enflures des 
conduits de la verge qui naif- 
{ent à la racine, au milieu, où au 
gland de ladite verge, lefquel- 
les fi elles viennent à fuppura= 
tion, où grande faillie d'Urine 
qui étoit retenué par ces puftu- 
les, c’eftouerilon. 
-Il faut remarquer que quand 
J'ulceration eft-dans la chair; 
ily a beaucoup de fanie ; fi el- 
Je eft dansles veines ; ou arte- 
res, il ne fort point- pour lors 
de fanie, mais du fang, 


des Urines. 269 


§. VL | 
(De la graifle de l’Urine. | 
Y A graifle eft une fabftan- 


ce comme une toille d’a- 
raignée onctueufe ; apparoif- 
fant en la fuperficie de l'Urine, 
Cette onctuofité vient quel- 
quefois du vice des reins, coms 
me quand leur graifle fe fond 
par une grande chaleur. Elle 
vient quelquefois par la lique- 
faction, c’eft-à-dire par la fonte 
de la graiffe , ou de lPonctuofiré 
des membres , ou comme dit 
Vvillis , elle vient lors que le 
fang degenere de fa nature 
balfamique , & douce , en une 
nature acide & corrofive, cau- 
fée par la uidiré & par la fixi- 
té d’un principe falé, & figni- 
fie , comme il dit avoir obfervé, 

E ij 
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crachats fanglans , atrophie, 
& une difpofition hypocondria- 
que. 

On connoît facilement les 
différens endroits d’où elle 
vient, comme par exemple, la 
graifle qui vient de la liquefa- 
tion ; Où fonte & confomption 
des membres , eft toû jours avee 
fiévre , & petite extenuation du 
corps , mauvaife couleur, & en 
petite quantité , cette ohétuo- 
fité ne paroît pas aufli-tôt qu’on 
a piflé , à caule de fa forte mix- 
tion avec Urine; mais elle de- 
meure pendant du temps, & 
weft pas tant en la fuperficie ; 
mais elleeft plus mêlée,& c’elt 
cette Urine qui a accoütumé de 
paroître au commencement de 
l'hectique , qu'il faut laiffer re- 
pofer pour en bien fuger ; dans 
la feconde efpece, elle paroît 


oleagincule ; ou huileufe dë~` 


ee 
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puis le milieu jufqu'au haut, 
& dans la troifiéme efpece elle 
paroît par tout huileule ; dau- 
tres ont remargué que dans la 
premiere efpece ; il apparoît 
quelques goutes oleagineufes > 
dans la feconde une toile , & 
dans la troifiéme comme de 
l'huile. 

Quand la graïfle vient des 
reins, il n'y à pas neceffaire- | 
ment toûjours de la févre, U- 
rine eft en grande quantité & 
bien cuire , & la graifle appa- 
roît en la fuperficie deľ Urine; 
ilya aufi- tôt une grande toile 
à caufe de la quantité de la 
graifle des reins, & elle paroît 
comme féparée , parce qu'elle 
neft pas mêlée, en ce qu'elle 
vient des reins qui font prés de 
la .vefie | d'où l Urine fort 5 
& fi certe graifle fort tout à la 
fois, & non peu à peu, c'eft non 

Znj : 
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feulement mal de reins , mais 
elle fignifie auf, felon Hyppo- 
crate , maladie aiguë , qui dit 
aufli que fi ayec cette graifle 
on fent douleur vers lesmufcles 
de l’épine au dehors, il y aura 
apoftéme par dehors ; mais fr 
les douleurs fontau dedans „il 
y aura apoftéme par dedans, 
& nephretique, 


paraman 


S Vr 
Du poil de PUrine. 
+ poil de l’Urineeft une 


certaine füubftance phleg- 
matique en long ,étenduë com- 
me un cheveu ou poil , appa- 
roillant fous la moyenne region 
dans Urine, caulée par la fe- 
chereffe des reins ;, car certe 
matiere eft fubtilifée à caufe 
de loppilation , & étenduë à 
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caufe de la vifcofité ; fi bien 
que l'Urine trouvant ces ma- 
tieres ,; les entraine avec elle; 
& on les y voir comme des 
poils, lefquels font engendrez 
d'une chaleur qui wet pas 
bien brûlante; & d'une forte 
fecherefle. Hyppocrace les ap- 
pelle auf Caroncules dans le 


76. aphorifme du livre 4. dis 


fant , fi petites caroncuies ou 
morceaux de chair comme che- 
veux , fortent enfemble avec 
Urine , étant plus oroffes & 
plus épailles » cela vient des 
reins, comme nous l'avons rap- 
orté ailleurs. 

Vivllis dit les avoir arrêtés 
par des potions vulneraires. 

Il arrive quelquefois que 
ces poils ou cheveux viennent 
& tombenş des membres prin- 
cipaux; dontibeft facile de fai- 
re la différence ; car quand ils 
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viennent des reins , il n'ya pas 
de fiévre , & Urine elt bien 
cuite , de bonne couleur, & en 
bonne quantité; & quand ils 
viennent des parties principales 
& radicales, les fignes fonc tous 
contraires , parce qu’ils {ont 
caufez par une forte chaleur 
qui defleche entiérement, & 
refout la matiere même. 


Se VIE. 
Dz fang de P Urine. 
E fang qui apparoît dans 


l’Urine, tombe des mêmes 
membres ou parties , d'où tom- 
be l'Urine, ou par lefquelles 
elle paffe, cek pourquoy file 
lang vient du foye , il y aura 
douleur & pefanteug, & le fang 
era pur en grande quantité ; 
s'il vient de la veflie, ilefigros 


ya 
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& épais, & comme puant & 
corrompu , & de couleur noi- 
re, à caufé de la-frigidité de 
cette partie ; & en petite quan- 
tité, parce quela veflie n’a pas 
beaucoup de fangs & on fenc 
douleur dans le peritoine e 
yers le penil ; fi le fang vient 
des lombes , on fent beaucoup 
de douleur vers les reins & les 
lombes; s’il vient des reins, il 
eft de moyenne quantité 28 
on fent douleur & pefanteur 
aux reins. 

Il ne fort point de fang ou 
fort peu des ureteres s parce 
que ce font des parties qui en 
ont tres- peu. 

Ayant beaucoup & ample- 
ment parlé du fang de PUrine; 
en parlant des Urines de cou ‘ 
leur rouge > je n’en diray pas 
icy davantage. 
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SEX, 
Du fable de l'Urine. 


E E fable eft une certaine 
fubftance fabloneufe qui 
paäroîc au fondde l’Urinal ; cau- 
fée par une chaleur brûlante ; fi 
elleeft rouge , celt figne qu’el- 
le vient des reins ; fi elle eft 
blanche,elle cft engendrée dans 
la vefie, & elle s’engendre com- 
me Ja pierre dans la fournaife.. 

1l'arrive neanmoins quelque- 
fois que la pierre s’engendre 
par l’aion d’une chaleur debi- 
le & foible, & de fecherefle, 
comme fi Paétion continué long- 
temps fur une matiere fufce- 
ptiblede la pierre, parce quece 
qui peut être fait pen peu de 
temps par une action forte,peut 
être fait en beaucoup detemps 


a CENS 
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sat une action foible & debile 
: Le fable apparoiffant fignifie 
que la pierre eft formée , ou 
qu'ellefe doit former , ou figni- 
fe en perfeverant > & conti- 
nuant de fortir parles voyes de 
PUrine , la refolution de la 
pierre. 

C'eft pourquoy quand le fa- 
ble vient, & cefle tout d'un 
coup; fans foulagement de la 
douleur ; la pierre eft confir- 
mée; fi au contraire , il con- 
tinuë de fortir avec foulage- 
ment, ceft figne de la refolu- 
tion de la pierre , qui auroit 
été ou qui feroit confirmée. 

Il faut prendregarde , qu’il 
apparoït quelquefois de cer- 
taines chofes au fond du verre 
Urinal , qu'on diroic eftre du 
fable , qui m'en font pas; mais 
des parties de phlegme adulte, 
elt pourquoy il faut couler 
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l'Urine, X fecherce qui eft gros. 
à l'ombre , le toucher enfuire 


avec les doigts; s'il eft mol & 


leger , ce fera une matiere a- | 


dufte dans les veines, mais s’il 
eft âpre & noir ;c’eft figne d’u- 
ne matiere mélancolique aduf- 
te , ou même d’une plus grande 
aduftion caufée d’une plus gran- 
de chaleur, & cela ne viendra 
pas de la mélancolie, & silre- 
fifte, c'eft marque de la pierre 
felon Hyppocrare, liv.4. apho- 
rMEYDSaVE 


$. X. | 
Du chyme de PUrine. i 


L- E chyme qui paroît dit 


l'Urine, eft le plus fouvent 


‘phlegmatique ,; &t: refide au 


fond ; il nâge neanmoins quel- 


“quefois, à caufe de fa fubrili- 


| 
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té , ou-parce qu'il eftrépandu 
comme de la laine cardée , & 
il eft quelquefois comme de 
la fanie ; àl- y a neanmoins de 
Ja difference entre luy& la fa- 
nie, qu'on connogîtra en Cette 
maniere; fecouez!'Urinal, & fi 
vous voyez- que ce qui etau 
fond fe répande facilement, & 
fe lie, :&: reünir facilement , 
-& que dans fa divifion on ne 
découvre pas qu'il s'en falfe 
comme des filets, & qu’il foit 
{ans mauvaife odeur , jugez 
-pour lors que ce neft pas une 
humeur fanicufe ; que s'ilarri- 
ve au contraire ; & qu'il foit 
d'une fubftance globeufe & 
vifqueufe , & que fecouant 
JUrinal,: il ne fe répand que 
difficilement, & s'étant répan- 
du ; iby ane toile large, & 
puanteur avec couleur obfcure 
ou livide; jugez que c'eft un 
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chyme fanieux: ,: &:ce chyme 
n'apparoiflant pas ainfi fanieux;! 
{e doit appeller fond & non pas | 
hypoftale , comme on fera voit i 
en parlant de Phypoftafe ; on | 
peut auf en juger par ces fi- 
gnes, comme il a été dit, com- 
me par l’apoftéme ou ulcere 
dans les parties Urinaires, 
. On jügera auf par fes:cau- 
Les : & {es effers p comme: par 
l’hümeur vifgueufe ; plus ou 
moins vifqueufe. «33 

Bellinus &:V villis appellent | 
ces refolutions ouchyme ; cha. | 
fes contenuës quine font poiss | 
naturelles, & épaifles, & indi- 
quent la maladie de quelque 
partie fituée vers les conduits 
de Urine, c’eft pourquoy. le 
-pus ,lefang, les Aeursblanches, 
la femence corrompyé & autres 
-chofes femblables, tont mêlées, 
difenc ils, avec l'Urine: ii + 
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$. XL. 


Du furfur , des écailles € ri- 
nożdes de P Urine. ` 


i E furfur, ou le fonde l’'U- 
rine , eft une certaine pe~ 

tue fubftance qui paroît dans 
l'Urine, tirant furle rond, com- 
me du fon de froment ; de mê 
me couleur. 
Le crinoïde eft une certaine 


fübftance épaifle , quoy que 


petite, femblable à dü froment 
rompu & brifé , tirant aufh 
far le rond , ne differant du 
farfar que par fa profondité i 
& groffeur. i 
L'écaille eft une fübftance 
comme le furfur, moins dia- 
phane , fans couleur ; comme 
ma les êcailles depois 
40n, É j { + 
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Il faut obferver avec Galien | 


& Avicenne, qu’on appelle les 


écailles petales, & que ce mot . 


petale fignifie dans ces autheurs 
morceau. , fi bien qu'on peut 
appeller auf le crinoïde du 
nom de petalum ; obfervant 
neanmoins que petale fignifie 
quelque chofe de plus fort 
qu'écaille , -cef pourquoy 
Hyppocrate dit que des pe- 
taloïdes, les unes reflemblent, 
& font de couleur fufque & 
obfcure , & comme des écail- 
les, & font fort mauvailes ; 
ainfi petale, eft comme legen- 
re, & l'écaille eft comme l'el- 
pece. Avicenne dit que les pe- 
tales ou peraloïdes:, reflem- 
blent à dès raclures de boyaux ; 
d’où il paroît que petale veut 
dire un morceaux d'écorce, 
comme qui diroit écorcheure 


des membres, comme font les 


(à. 
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raclures de boyaux , & on les 
appelle petaloïdes. Quand elles 
font rouges , cet figne qu'elles 
viennent des reins ; & quand 
elles font blanches elles vien- 
nent de la vefle ; ou des parties 
radicales & fpermatiques. 

Les écailles qui apparoiffent 
en fiévre aiguë fans figne de 
coction , viennent de raclure 
faite dans les nerfs, veines, & 
desos, & autres parties fper- 
matiques. Il en elt de même du 
fon ou furfur ; & celt par con- 


fequent marque: que la fisvre 


ronge. confume & agit pro- 
fondément. ; 
Ces fubltances paroiffant 


dans Urine, fignifient ou ung 


trés-grande chaleur des parties 
radicales ~ où fecherefle defdi- 
tes {ubfta gees > qui refolvent s 
coupent où feparent les. par- 


ties., co mme il arrive dans le 
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temps d’une grande chaleur, 
auquel on voit des parties rer- 
reitres s'élever comme des 
randes écailles des parties fu- 
perficielles de la terre maréca- 
geule ; on dit marécageufe, 
parce que des autres terres il 
s'éleve de la poudre, & non des 
efpeces d’écailles. 
Ces fubftances figaifient auf- 
fi la feparation des parties fu- 
perficielles de la veflie, ou des 
inftrumens de Urine , comme 
des ureteres. 
On connoîtra que ces fub- 
ftances viennent des autres 
parties folides & radicales, & 
non de la veflie ny des parties 
Urinaires , fi ces parties font 
faines, & pour lors il y aura 
une fiévre érenduë, débilité 
de forces , maigreur du corps, 
& autres chofes de cette natu- 
re , qui peuvent marquer la 
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confomption de parties. 

Mais fi elles viennent de la 
vefe , il y aura pour lors des 
_incommodicez dans les par- 

ties Urinaires , comme deman- 
geaifon & ardeur dans la ver- 
ge, & l'Urine ne fera pas 
faine , ou il y aura de la fanie 
ou autre chofe femblable, qui 
fait connoître que le mal eft 
dans la veflie ou dans les in~- 
tramens de l'Urine. Vvillis 
dir en avoir vů Jetterunegran- 
de quantité à une femne, 
dont la dife&ion du cadavre 


ayant été faite , le rein gauche 


ne s'y trouva point; & le droit 
étoit remply d'une matiere {a- 
blonneufé & de petites pierres, 
& une ferofité qui fortoic des 
orifices de J'arcere émulgente: 

Il faut gneanmoins remar- 
quer que ces refolutions vien- 
nent quelquefois des humeurs; 
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quoy qu'on fente demangeai- 
fon & ardeur dans la verge, 
cela venant le plus fouvent 
d’une matiere phlegmatique , 
par lefquelles ces petires par- 
ties qui font comme du fon, 
des écailles & crinoïdes , font - 
feparées par la vertu des caufes 
cy-deffus déclarées. 

On remarque affez de dif- 
ferences pour juger des caules 
de toutes ces relolurions , par- 
ce que les écailles font des re- 
{olutions des parties fpermati- 
ques , comme des arteres & 
des veines , & fpecialemenc 
quand il wy a pas de vice dans 
les inftrumens de l'Urinc , & 
font caufées par une moindre 
chaleur & fecherefle que les 
furfures. C'eit pourquoy om 
doit juger ‘par les, couleurs, 
que les furfures marquent une 
plus grande chaleur :& feche- 
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relle; ce qui fair dire à quel- 


_ques-uns que cela fignifie Phe- 


étique , quand il ny a pas de 
vice dans les inftrumens de 
PUrine , eftimant que ces re- 
folutions font feparées des véi- 
nes , des arteres , des os & des 
autres parties folides , par une 
forte chaleur & une grande fe- 
cherefle, 

A l'égard des crinoides , ce 
font des morceaux épais qui 
ne viennent pas des parties ra- 
dicalés, mais des humeurs é- 
paifles , qui fonc la matiere & 
la caufe de la maladie , parce 
que les parties radicales, com- 
me les veines , les arteres & 
les nerfs font des membres fort 
délicats & fubtils , defquels iP 
welt pas vray-femblable , que 
des morcegux li épais en puif- 
fent avoir été feparez & déta- 
chez , non plus que des os; fi 
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bien qu’il faut dire avec Galien | 


2. des pronoftiques parlant de 
l’hypoftafe avec furfures,qu’el- 
les font engendrées des parties 
de la chair recenre & derniere 
formée, parce que, dit-il , ce 
qui fond le premier dans la fiċ- 
vre, c'eft lagraifle recente , & 
aprés la plus vieille, & ainfi du 
refte ; & quand les membres 
mêmes fe fondent, on voit-dans 
les Urines des parties inégales 
femblables aux peraloïdes. 

Les crinoïdes dans la fiévre 
aiguë fignifient l'épaifeur de la 
matiere dela maladie, & par 
confequent qu'il y a danger, 


parce que la vertu ne peut. 


pas en peu de temps digerer 
une. fi groffe matiere ; mais 
dans une fiċyre lente & lon- 
gue , fignifient la edifolation 
des chairs , ou la prolongation 


dé la maladie ; felon:Hyppo- 


crate 
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Terate Livre 7. Aphorifme 3r. 


quand les refidences & hypo- 
ftafes des Urines de ceux qui 


_ont la fiévre , font groffes com- 


me farines, c’eft-à-dire quand 
il s’y fait des crinoïdes , cela 
fignifie que la maladie fera lon- 
gue, ce qu'il faut entendre de 
ceux qui ont les forces naturel- 
les encore robuites 5 car aux 
foibles & débiles , c’eft figne 
de mort. 


SAM. 
Des atomes de l'Urine. 


Es atomes font des corpuf- 
cules , ou de petites parties 
humorales , qui ne font pas 
encore devenués terreftres, lef- 
Dor res par la voye 
e l’égouc del Urine , des par- 

. h CRhaanté 
ties éloignées, & reflemblenc 
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aux atomes qu'on voit & com- 
prend dans la fphere , ou au 
clair du Soleil. … 

Vvillis parle beaucoup de 
ces corpuicules , aufquels fe 
joint,dit- il, une matiere brû- 
lée par l’inflammation du fang, 
& détrempée par la ferofité de 
cette matiere , qui augmente 
la maffe des chofes contenuës. 

Ces petits corpufcules mar= 
quent que les humeurs def- 


cendent den haut aux parties, 


inferieures par des lieux fort é- 
troits, ou étant échauffez par 
l'air ou la vapeur inclufe , ou 
par lemouvement de la defcen- 
te , ils ne defcendent pas , mais 
ilsfemblent quelquefois defcen- 
dre, & fignifient la podagre, 
c'eft.à-dire la goutte aux pieds 


ou l’arthritique qui git celle qui- 


s'attache aux jointures s'ils con- 
tinuent. 5 
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Ilen eft de même des petits 


grains , qu'on doit s’imaginer 


être ainf engendrez dans l Uri- 
ne des femmes groffes , parce 
que comme la bouche ou ori- 


_fice de la matrice au temps de 


la groffeffe eft clos, en forte 
quil my peut pas entrer la 
pointe d'une éguille , dit Hyp- 

ocrate , d'ou vient que ces 
refolutions fpermariques def- 
cendantes par une voye fi ê- 
troite , deviennent fort me- 
nuës; c’eft pourquoy venant à 
PUrine , ils fortent avec elle, 
comme nous avons dir en 
parlant des Urines des femmes 
oroffes. 

Ces refolutions apparoiflent 
aufi quelquefois fort petites 
dans l'Urine des corps replets, 
mais cela gft fortrare. 


Bb ij 
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S- XIII 


Des filets [permatiques de 
PURE 


y Esflets de la femence qui 
À sparoiflenc dans l’Urine, 
viennent ou du coït nouvelle- 
ment fait , comme nous avons 
dit ailleurs ,oude la repletion 
des vaifleaux fpermariques , 
comme il arrive dans les mem- 
bres des Religieux qui font fort 
vigoureux , ou par la débilité de 
la vertu retentrice des tefticu- 
les , ce qui fait que la femence 
fort involontairement & fans 
plaifir , & c’eft pour lors figne 
: de gonorrhée, qui eft un mal au- 
quel il faut promptement ap- 
porter remede , poux éviter les 
accidens qui en peuvent arri- 
ver, ou ils viennent de la polly- 
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tion nocturne , ou de la paraly- 
fie de la verge & dés cefticules, 
d'où on jugera par le plus ou 
le moins , par les autres fignes 
& relation du malade. 

It faut obierver qu’il apparoiïft 
quelquefois dans l'Urine des fi- 
lets phlegmariques,qui font {em- 
blables aux filets fpermatiques ; 
mais il y a certe difference en ce 
que les fpermatiques font beau- 
coup ouverts & blancs , plus é- 
levez vers lamoyenne region,& 
les phlegmariques defcendent 


davantage, & ne font pas fi ou- 


verts ny fi écartez , ny fi blancs. 


S REV: 
De la matiere cendreufe 
L PU rine. 


Es refolutions cendreufes 
quiapparoiffent dansl’Uri- 
Bb iij 
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ne ; font caufées le plus fouvent 
d’une matiere mélancolique a- 
dufte , lefquelles par leur pe- 
fanteur vont au fond de l'Uri. 
nal, 

Elles fignifient quelquefois 
la matiere pituiteule changée 
en mélancolique par aduftion , 
ou le pus adufte : on en con- 
noit la difference par. le plus 
ou le moins, & fignifient la 
maladie qu'on appelle fc cody- 
loma , c'eft-à-dire maladie au 
fiege ou fondement, qu'on ap- 
pelle mal de faint Fiacre. Les 
kemorroïdes , le vice & malde 
ratte , la retention des men- 
ftruës , l'abondance de la mé- 
lancolie , ou maladie mélan- 


colique , & autres maladies de 


cette nature. 
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ş§. XV. 
De lavapeur ou fumée de V'Urine, 


Ï A vapeur qui eft comme 


une fumée, apparoift quel- 
quefois dans Urine , que plu- 


' fieurs ne comprennent pas, car 


elle eft afez difficile à com- . 

tendre ; elle fe fait ou eft cau- 
fée quelquefois par une groffe 
matiere adute , & eft élevée; 
G les forcés font robuftes , elle 
fignifie que la maladie fera lon- 

ue. i 
Elle eft quelquefois caufée 
par une matiere chaude adu- 
{te d’une grande aduftion; fi en 
ce cas les forces font débiles, 
celt figne de mort. 

Elle vignc quelquefois d’un 


“phlegme crud , en quelque fa- 


çon adute , X eft diftinguce 
: Bb ilij 
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du pus par la puanteur. Avyi- 
cenne en a parlé , difant que 
s'il y a quelque chofe dans la 
partie inferieure de l'Urine,qui 
reflemble à de la pouffiere ou à 
la fumée, c’eft marque que la 
maladie fe prolongera; &'f el- 
le dure pendant toute la mala- 
die , elle fignifie la mort ou le 
phleme crud, qui elt different 
du pus par la puanteur, 


$. XV 1. 
De lhypoftafe de l'Urine. 
+ * Hypoftafe et une füb= 


ftance fuperfluë , caufée 
avec la ferofité ou liqueur 
aqueufe de l'Urine , laquelle 
Étant pouffée par les mêmes 
voyes & chaflée dehors, eft 
fufpenduë dans l’Urine,& {epa- 
rée de fa fubftance, ce qui eft 
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affez bien explique par Vvillis, 
difant que comme la ferofité 
mêlée avec le fang palle par 
toutes les parties du corps , el- 
le entraîne toûjours quelque 
portion du dernier aliment 
qui doit être appofé aux par- 
ties folides , & l’amene avec 
foy au dehors , & Celt certe 
portion qui conftiruë le fedi- 
ment ou hypoñtafe de l’Urine. 

D'où on peut inferer que 
les corps bien temperez n'ont 
pas beaucoup d'hypofñtafe ; ne 
multipliant pas une telle fu- 
perfluité dans la troifiéme co= 
étion ; & s'ils la multiplient, 
ils la pouffent infenfiblement 
À caufe de leurs forces robu- 
ftes; & c’eft de cette hypoftafe 
infenfible & legere dont parle 
Avicenne a difant que s'il y à 
hy poftafe de bonne difpofitions 


c'eft. bon figne. 
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Il eft à obferver que cette | 
fuperfuité tombe quelquefois 
de la nourriture, & quelque- 
fois de la matiere de la mala- 
die , comme il fera Cy-aprés ex- 
pliqué felon Avicenne. 

Ce mot hypoftafe vient de 
afis , qui fignifie afiette , & 
de hypo deflous , comme étant 
fous la fubftance de l’Urine. 

On la voit neanmoins quel- 
quefois aux parties fuperieures 
de Urine, quelquefois au mi- 
lieu, & quelquefois au fond. 

Si elle eft aux parties fupe- 
rieures, on Pappelle nuée ; fi 
elle eft au milieu , on l'appel- 
le hypoítafe ou fufpenfion , & 
fi elle eft au fond , on l’appel- 
le auf hypoftafe , quoy qu’en 
parlant proprement , on doit. 
plûtôt lappeller le fond ou le 
{ediment del Urine, 

Il faut remarquer qu'une 


| 
| 
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telle matiere refidente au fond 
fignifie ou fa grande pefanteur 
ou une grande refolution de 
la ventofité , ou la privation 
de la puiffance d'élever cette 
(ubftance en haut , dit Savo- 
narola. 

Si elle eft au milieu, elle fi- 
gnifie qu'il y a allez de vento- 
lté pour lélever juiqu'au mi- 
lieu, & qu'il ny ena pas affez 
pour Pélever plus haur. 

Si elle monte jufqu'aux par- 
ties fuperieures dé l'Urine > 
c'eft figne qu'il y a beaucoup de 
ventofité mêlée avec elle , qui 
a la force de lelever en haut. 

Ou on peur dire avec Vvil- 
lis, que cette differente fitua- 
tion fe fait par Pabondance 
des efprirs & fels, qui agitent 
& pouflemt deçà & dela 
toutes les parties contenues 
dans Urine , dont la liqueur 
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eft plus ou moins épaifle , & 


dont les pores font plus où 
moins occupez par des corps 
étrangers ; ce qui fe rapporte 
à ce que Galien, Avicenne & 
les autres en ont écrit , fefer- 
vant feulement du nom de 
ventofité au lieu de celuy def- 
prits, parce que ventus où fpi- 


ritus eft la même chofe chez les. 


Autheurs. : 

L’'hypoftafe fe divife felon 
Avicenne , en naturelle &.en 
nos naturelle, 

La naturelle eft une fu per 
fluité de la troifiéme coction z 
de mediocre quantité , blan- 
che, legere & égale, continuë 
en fes parties, de figure pyra- 
midale:, pendante au milieu , 
femblable au fond de l’eau ro- 
fe, apparoiffant dam un temps 
convenable , rejetée & pouf: 
fée hors avec la liqueur de PU- 


À 


| 
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rine , & feparée de fa fubftan- 
ce. 

On l'appelle naturelle , par- 


ce qu'elle fignifie {a naturelle 


difpofition , e’eft.à-dire la for- 
ce de la vertu des parties radi- 
calés, qui agit naturellement 
fur les humeurs & la matiere 
fuperfluë , la feparant comme 
il faut. Elle elt de mediocre 
quantité , parce que celle qui 
excede marque une caufe fu- 
perfluë , & la crop petite mara 
que le defaut ; elleeft blanche, 
comme marque de la chaleur 
dominante des parties radica- 
les , comme des veines , des 
arteres , qui peut convertir & 
changer la nourriture , qui eft 
le fang felon la nature de ces 
membres ou parties qui font 
blanches , d’où vient que la 
fuperfuité qui en {tombe eft 
blanche , comme il eft dit au 


Ze Miroir 
premier des pronoft. comment, 


blancheur de l’hypoftafe 
eft une blancheur d’une bon- 
ne clarté, groffe & vifqueufe, 
& la blancheur du phlegme 
tend davantage fur l’opaque, 
ou obfcur , terminant aufli da- 
vantage la vûé. 

Il faut icy obferver , que la 
fuperfuité de la nourriture qui 
tombe en la troifiéme coction, 
elt quelquefois chaflée , & fort 
en forme de fueur, quelque- 
fois infenfiblement , & quel- 
quefois en forme d’humeur 
avec Urine, & cette humeur 
s'appelle hypoftafe. Elle eft 
legere, parce qu'elle doit être 
{emblable en couleur dans fes 
parties, comme marque de la 
puiffance uniforme, fur la ma- 
tiere, & l’obéiffance de toutes 
les parties. Elle eft égale, 
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parce que la partie étenduë 
vers le côté droit doit être éga- 
le à celle qui eft érenduë du 


côté gauche , afin que l'hypo- 


fafe occupe le milieu. Elle 
elt continuë dans fes parties, 
parce qu’elle doit être ainf 
mediocrement; ce qui marque 
la puiffance de la vertu qui di- 
gere ; qui peut deuëment con- 
tinuer & lier ainfi ces parties 
enfemble. 

On juge de là que la ven- 
tofité ou efprit a fuccombé , ' 


. ne pouvant pas feparer ces 


parties ; elle doit être medio- 


- crement continué , parce que 


fielle étoit trop unie dans {es 
parties , ce qu'on voit en fe- 
coûant l'Urinal, ce feroit une 
marque qu’elle feroit crop vif- 
queufe. 

Elle eft åk figure pyramida- 


le, car comme elle eft de par- 
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ties heterogenées fort legeres 
plus pefantes & moyennes, on. 


juge par cette figure de la 
puiflance & de la chaleur, 
dont l'effet eft de feparer les 
heterogenées , puifqu’elle a 
placé les plus legeres parties 


au lieu fuperieur , les plus pe- 


fantes en bas, & les moyen- 
nes au milieu; c’eft pourquoy 
quand'on voit cette figure py- 
ramidale , on juge que la ven- 
tofité eft excluëé & vaincuë, 
laquelle n’a pù mêler ces par- 
ties. 

Elle eft pendante dans le mi- 
lieu , comme marque que la 
ventofité n'a pas la puiflance 
de l’élever en haut, & qu’elle 
garde le milieu , entre le pe- 
fant & le leger. Elle eft {em- 
blable au fond de leau rofe, 
parce qu’elle doit être blan- 
che avec quelque obfcurité, 

patce 
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parce qu'il n’y doit pas avoir 
cette fplendeur ; & diaphani- 
té qui eft dans les armes, ou 
dans une pierre polie, comme 


: Je” fond d’une telle couleur, 


étant le fond de la piruite vi- 
trée ; mais dans l’hypoñtale na- 
turelle il y a de certaines par- 
ties terreftres feparées dans la 
troifiéme digeftion , qui y font 
quelque opacité , lefquellespar- 
ties de terre fe comprennent & 


. decouvrent affez dans la lueur, 


lors qu'on fe frotte les deux 
mains l’une contre l’autre; el- 
le paroît dans la diftance d'un 
temps raifonnable , parce que 
l’hypoftafe ne doit pas paroître 
aufli-tôt qu'on a piflé, mais 
quelque temps aprés, comme 
un quart d'heure, ou une heu- 
re aprés togt au plus, & d'au- 
tant plus cette hypoftafe paroît: 
promptement » ganant plus 
- C- 
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marque-t-elle une plus grande | 
maturité. D: 
L'hypoñtafe tire auffi fa figni- | 
fication de fon temps , parce 
que fi elle defcend vice aprés 
qu’on a pillé, c’eft marque d'u- 
ne bonne maturité, & fi elle | 
eft long-temps à defcendre, ` 
. ceft figne de privation de ma- 
turité , & la privation de la ma- 
turité ek felon la quantité de fa 
difpofition. La raïfon qu’en 
donne Vvillis , eft parce que 
ce fediment ou hypoftafe , et | 
compofé de filamens compac- ‘! 
tes, & plus folides , que tou= ' 
tes les autres chofes qui font : 
contenuës dans l'Urine , ainf | 
ils defeendent , dit-il, au fond ; 
du vaiffleau par leur propre pe- ` 
fanteur. 
Siaucommencem=entqu'ona y 
pillé , les parties hypoftafivesne 1 
font pas unies, & font fore pe- ? 
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rites, érancainf divifées, ne 
font pas faffifantes pour divi- 
fer le milieu , pour pouvoir : 
arriver à leur lieu ,à quoy con- 
courrentauff la chaleur de PU- 
rine actuelle, & la ventofité qui 
neft pas encorereprimée ny re- 
tenu ; ainfi la chaleur auel- 
le de Urine étant éteinte , & 
la ventofité ou efprit étant 
reprimée , les parties hypofta- 
tiques s’unifflent , l'union def- 
quelles étoit auparavant em- 
pêchée par ce qui a été obfer- 
yé, & étant unies , elles font 
plus fortes & puiffantes par cet- 
te union, & defcendent au lieu 
qui leur convient. 
C'’eft pourquoy il eft vray- 
femblable , qu'en une fixiéme 
partie de l'heure, ilfe fait quel- 
que uniomde ces parties ; par- 
ce que l'experience apprend 
que l’Urine eft refroidie dans 
Cc ij 
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cet efpace de temps, & qu'en 
un quart d'heure , la defcente 
eft notable, & qu’en une demie 
heure , l'union eft afez bonne 
& fort complete, & qu'à la 
fin de l’heure,elle eft tres-com- 
plette & parfaite. 

On peut inferer de ce quia 
été obfervé, que l’hypoñtaie fe 
connoît en plufieurs manieres, 
par fa fubftance qui doit être; 
pour ètre naturelle , de la ma- 
niere qu'elle a été decrite. Se- 
condement par fa qualité > 
parce qu'elle doit être blan- 
che legere, 3. par la fituation 
des parties , parce qu'elle doit 
être continué en ces partiés. 
4°, par le lieu , parce qu'elle 
doit être fufpenduë au milieu, 
5°. par la quantité, comme il & 


été expliqué , en fixiéme lieu, 


par légalité, qui eft même plus 
fignificacive que la couleur 
D T 
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C'eft pourquoy l'égalité , quoy 
qu'elle ne foit pas de cou- 
leur duë & naturelle , vaut 


_ mieux qu'une bonne couleur 


d’une égalité indeué. Le leger 
eft auf plus fignificatif de là 
bonté, que le blanc, & le ju- 
gement pris de la fubftance , 
eft plus efficace que celuy qui 
eft pris de la couleur ;. car la 
puiffance & vertu requife eft 
plus grande pour faire fa dûë 
{ubftance, que de la colorer; 
la couleur fuivant le mode de 
la fubftance , la clarté & le 
trouble , eft un figne plus ef- 
ficace , que celuy pris de la 
fubftance , parce que la puif- 
fance doit être plus grande 
pour faire une telle mixtion. 
L'écume eft auf un figne plus 
efficace que la fubftance , par- 
ce qu'elle fignifie qu’elle eft: 
plus ou moins vifqueufe avec: 
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beaucoup de vapeur ou de ven- 
tofité , & le figne le plus effica- 
ce de tous les autres fe prend de 
Phypoftafe. 

On prend aufi la difference 
& diverfité de la part de la cou- 
leur. 

La blanche eft meilleure, 
comme marque d’une coétion 
plus grande & meilleure, &de 
la nature dominante enfuite. 

La rouge épaifle , montrant 
lPhumeur loüable , & benigne, 
qui eft le fang , aprés quòy 
eft la citrinée qui marque la 
bile pure , laquelle eft celle 
qui elt de couleur blanche, & 
citrinée comme l’arfenic , qui 
marque la bile vitellinée ; & 
la maladie plus grande que la 
citrinée , enfin la lentigineufé 


qui eft de la couleur cendrée 


& rouge, qui marque quelque 
aduftion , & inflammation ; & 


\ 
‘| 
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par confequent une plus grande 
cheute, demêmel'incontinuité 
dans l’hypoftafe mauvaile , eft 
meilleure que s’il y avoit de la 
continuité ou liaïfon, 

L’hypoftafe reçoit la diffe- 
rence & varieté {elon les dif- 
ferens corps , felon l'habitude 
du corps dans la graiffe,dans la 
maigreur , & felon la differen- 
ce du fexe. 

De la part ou côté de lamai- 
greur , parce que dans les corps 
maigres il y a peu d’hypofta< 
fe, yayanc peu de fuperflui- 
tez, ilyen a, encore moins dans 
les corps qui font beaucoup 
d'exercice , & qui travaillent 
fortement ; mais dans les corps 
gras » & qui vivent dans loifi- 
veté , il y a beaucoup d’hy- 
poftafe poar les ralfons- con- 
traires. 

De plus dans les corps mai- 
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gres il n’apparoît pas quelque- 
fois d’hypoltafe au temps de “| 
leur fanté, cette matiere hy- 
poftañive étant refoluë par la | 
vertu même , & par le moyen | 
de l'exercice , & autres chofes 
femblables. Il arrive pareille- 
ment au temps de leurs mala- 
dies , qu’elles font refoluës & | 
determinées : napparoifant | 
pas beaucoup d’hypoftafe s | 
quelquefois il apparoît aTa M 
partie fuperieure comme une 
hüuce rare. 

De la part du fexe ; parce: 
que l’hypoftafe defcend plus 
vire dans l'Urine des femmes, 
à caufe de la quantité plus gran- 
de & plus pelante. 

Dans les corps bien difpofez ;. 
il ne sy trouve pas toùjours 
neceffairement de Hhypoftafe > 
la vertu faifant quelquefois re 
foudre en vapeur la matiere 


hypoftafive:, 
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hypoftafve , ou la faifanc en 
quelqu’autre maniere fortir par 
les pores, ce qui arrive auf, 
dit Vvillis, aprés un long jeû- 
ne , grand exercice ; & grande 
fueur. 

Il arrive neanmoins que tels 
corps & les autres que l’on dit 
être fains , multiplient les {u- 
perfluitez en mangeant trop, 
ou par quelqu’autre caufe qui 


debilite & afoiblit la verta 


coétrice , ce qui paroît par la 
premiere ou feconde digeftion; 
fi bien qu’en general, il fe trou- 
ve peu d’'hypoftafe , & eft fub- 
tile dans les Urines des corps 
fains qui ne font point d'ex- 
cés: ZARE 

De même que dans-la troiz 


| fiémé digeftion , l’'hypoftafe na- 


turelle {e fait de la matiere de 


ala nourritu?e ; l’hypoftafe qui 


nch pasharurelle, fe fair dela - 
D d 


314 Le Miroir 
matiere peccante de lamafñadie, 
car dans les Urines des mala- 
des {e trouvent des matieres 
peccantes , d'où tombe la ma- 
tiere hypoftafive celt pour- 
quoy on trouve moins d’'hypo- 
fkafe dans les maladies bilieu- 
fes & mélancoliques, que dans | 
les maladies phlegmatiques & ` 
fanguines , parce qu'iln’yapas | 
tant de ces humeurs dans le | 
corps , celt pourquoy il faut 
bien obferver l'habitude du 
corps, & la quantité du boire h 
& du manger. 1 
..D'oùon peur juger que Vvil- 
lis a raifon de dire que l'hy- 
poftafe ne fe trouve pas non 
plus dans les grandes intem- 
peries , où léfang brüléne peut 
être formé en filamens, qui font 
le fediment ou hypoftale. 
Ce qui fait connoître que le 


jugement pris de l’hypoftafe 
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eft plus efficace que tout au- 
tre pris de P'Urine, parce que 
de cette matiere ainfi forrie, 
on Juge de la matiere de la ma- 
ladie qui fáit connoître la puif- 
fance de la vertu naturelle, 
l'obeïflance de la matiere, & 
ce qui y eft contraire , comme 
aufli on juge de la fanté future, 
ou de la maladie longue , ou 
courte. 

L’hypoftafe qui weft pas na- 
turelle , eft de plufeurs fortes, 
fçavoir la mucilagineufe , là 
charneufe ; la fanguüine, la ca: 
pillaire > & les autres qui ont 
été cy-devant expliquées. 

“La mucilagineufe eft. une 


:hypoltafe femblablé à du mu: 


cilagé , ou au phlegme muci- 

lagineux , & fignifie l'humeur 

épaifle & gruë, abondante dans 

le corps, ou qui fort des voyes 

de l'Urine ; ou. par crife dans 
¥ pig — 
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la fciatique , ou dans les att- 
tres douleurs des jointures , & 
cette crife fe connoît par le 
foulagement qui fuit , par la 
bonne hypoñtafe fubfequente 
& perfeverante , de plus élle 
fionifie quelquefois une gran- 
de frigidité des reins. GE va 
L'hypoftafe fore mucilagi- 
peule , & en quantité à la fin 
de la podagre , & des douleurs 
“des jointurés ; eft bonne. 
L’hypoftafe capillaire eft cel: 
le qui eft {emblable en fubtili- 
té & en longueur aux ché 
veux , caufée par la coagula= 
tion de l'humidité qui fe fait 
par la chaleur laquelle étant 
ainfi épaifie & les voyes em- 
baraflées, à de la peine à paf 
er, fibien que pour trouver 
affage il faut qu'elle devien» 
ne comme des cheveux, cette 
çoagulation fe: fait particulie: 
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-remént dans les reins, élle eft 


quelquefois blanche, & quel- 
quefois rouge ; felona la diftin= 


tion de la matiere dont elle 


vient ; on la voit quelquefois . 
longue de la paume de la main, 
& fignifie que la matiere eft 
vifqueufe. C'eft de cette ma- 
niere que Vvillis dir en avoir 
remarqué, qui étoit comme des 
tuyaux de membranes rongées. 

La fanguifugale eft une hy- 
poftafe qui reflemble en cou- 
leur , molleffe & extenfion, & 
en fubftance aux fangfuës, 
& eft de la couleur d’un fang 
obfcur, & eft en quelque fa- 
çon longue & érenduë, de forte 
que fi elle eft fort mêlée avec 
l'Urine ; elle fignifie qu'elle 
vient d’un membre éloigné, par- 
ticulierement fançguin „comme 
eft le foyé , d’où coule le fang 


qu'il n’a pas pû retenir, à caufs 
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de fa foiblefle:, ou de la diflolu= 
tion de quelque petite partie; 
que fi on n’en pile pas beau- 
coup.elle fignifiequ'il y a playe, 
ouulcere dans la vetis, ou dans 
la verge , comme il a étéobfer- 
vč, au §. des Urines rouges. 

Cetie hypoftafe fignifie quel- 
quefois la refolurion de la ma- 
tiere qui bleffe la ratte,ce qu’on 
connoît particulierement par 
le foulagement qu’onenreçoir, 
& ce fang ainfi coagulé , s'ap- 
pelle rhomlus gramus ; en fran- 
çois: petits morceaux de chair 
ou caillebotes. 

L'hypoftafe charneufe s'ap- 
pelle ainf , quand il apparoîc 
dans Urine des morceaux de 
couleur de chair, qui paroif- 
fent au toucher, comme de la 
chair mêlée avec lhypoftafe; 
elle vient quelquefois des reins, 
& quelquefois des membres 


-Hyppocrâte , livre 4. aphorifé 
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mêmes ; celle qui vient des 
reins , cft plus rouge que celle 
qui vient des parties radicales, 
parce que les reins font plus 
rouges ,; & les autres membres 
tirent {ur le blanc. 

De plus celle qui vient des 


-reins n'eft pas avecune figran- 


de debiliré de la vertu, que cel- 
le qui vient de la confomption 
des autres parties , ainfi elle 
marque lamaladie des reins ;ou 
la liquefaction des membres. 
Le fediment qui eft comme 
des morceaux de chair, dans les- 
fiévres aiguës fans fignes de di- 
geftion, fignifiequ’elle ñe vient 
pas des reins;mais de la raclure 
des parties radicales, & quand 
il y a figne de coction ou qu'il 
n’y a pas de fiévre, c'eft mar= 
que qu’elle vient des reins felon 
me 76. 
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L'hypoftafe refflemblant à la 


matiere d’où elle vient , dans 


une maladie fanguine, eft rouge 


dans la maladie bilieufe ; elle 
paroît citrinée, ou tirant fur la 
citrinée , ou rouge ; dans la 
phlegmatique elle eft blanche, 
& dans la mélancolie , obfcure 
ou- noire. 

L'Hypoftafe noire eft abfolu- 
ment mauyaife, comme marque 
d’aduftion; mais quand lhypof. 
tale eft noire», fans noirceur de 
la liqueur; :c'eft marque pour 
lors que laduftion neft pas fi 
grande , & par confequent qu'il 
ya moins de mal. La rouge obf- 
cure fignifie que le fang domine, 

La rouge claire fignifié le fang 
bilieux , & par confequent la 
naufée & le degoût. 


La rouge citrinée fignifie une 


forte maladie , parce qu’elle 


eft bilieufe, 


| 
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La blanche avec les condi- 
tions rapportées cy-deflus eft 
bonne. AS. 

La blanche mucilagineufe , 
ou fanieufe , ou écumeufe , ou 
contraireà la maturité , étant 
feparée , eftmauvaife. 

La verte eft mauvaïfe, parce 
que c’eft le chemin à la noiré. 

L'hypoftafe feparée figniñe 


‘ventofiré X la debiliré de la di- 


geftion , parce que la vertu ne 
peut pas Punir comme il faut. 

L’hypoftafe eft comme nous 
avons dit, ou nageante , où 
pendante ou refidante au fond ; 
celle qui eft en la partie fupe- 
rieure , eft dite nageante, & 
fignifie quelque digeftion , car 
elle fignifie qu’elle eft élevée 
par beaucoup de ventofité où 
d'efprits & de fel , & parce 
qu'elle n'a qu'une épaïfeur 


foible & debile, 
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Celle qui eft au fond , épaif- 
fe, groffe , plus unie , fignifie 
une plus grande digeftion. 

Celle qui eft fufpenduë au 
milieu , fignifie une moyenne 
digeftion, ce qu’il faut enten- 
dre de lhypoftafe non naturel- 
le ; car il eneft autrement de 


lá naturelle , ainfi que nous l'am 
q 


vons expliqué, cy-devant. 
Dans létat des fiévres hu 
morales , elle doit plus defcen- 


dre, particulierement dansune 


Urine phlegmatique. 


L'Urine noire , dans ure fié- 


vre aiguë , qui eft plus lege- 

re, Et moins dangereufe ; ilen 

et de même dans l'humeur 

phleomatique , & mélancoli- 
ue. 

L'hypoftafe étant comme 
une nuée eft meilleure que 
celle qui vaen bas ; parce qu’- 
elle fignifie la fubrilité de lama- 


i 
| 
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tiere moins refifter à la vertu 
naturelle „à moins que la ven- 
rofité ne für la caufe de cequ’el: 
le nage; fi cela eft , on le con- 
noîtra par fa feparation ; mais 
abfolument parlant » elle eft 
meilleure que la fufpenduë , & 
la fufpenduë meilleure que cel- 
le qui defcend ; la caufe auffi 
de cette clevation eft où ung 
grande chaleur ,ou la ventofité 
qui n'eftautre chofe que les ef- 
prits , ou le fel-; dont fait menə 
tion V villis.“ y 
- L'hypoftafe nageante & pen- 
dante dés le commencement 
de la maladie , perfeveranté 
ainfi , fignifie une bonne crile, 
& la fin de la maladie s’il y à 
figne de coction. 

S'il y a entrela nuée ; l’hy- 
poftale du milieu & du fond: 
quelque chofe de femblable 
à une toile d'araignée ; Ou 
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quelque épaifleur , c’eft mawa 
vais figne ; car une telle on- 
dtuofité, ou globe apparoïffant 
ainfi , fignifie éliquation ou dif 
{olution. 

S'il apparoïft un fediment 
nageant au commencement ; 
c'eit mauvais figne , parce que 
c’eft du noir feparé , & fignifie 
Pimpuifflance de la vercu ; mais 
fiaprés cela il nage & defcend, 
cela eft bon , parce que c’eft 
figne du commencement de la 
coction; que fi aprés cela ilap- 
paroift une mauvaife hypofta- 
fe , c’eft figne de l’oppreflion de 
Ja vertu. 

L'hypoftafe differente en 
, fubftance & couleur eft mau- 
vaife , parce qu'elle fignifie 
l'abondance de differentes hu- 
meurs. =- = 

Une telle hypoftaie de par- 
ties fort menués y eft encore 
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plus mauvaife , parce qu'elle 
fignifie que la nature ne peut 
challer ny pouffer la matiere ; 
qu’en la divifant en petits mor- 
ceaüx. 
L’'hypoftafe comme de la 
groffe farine, dans une Aévre 
longue avec les fignes bons, 
fignifie la diffolution, c'eft-à- 
dire la fin de la fiévre. 

Une telle hypoftafe apparoif= 
fant long-temps , avec. mauvais 
fione ; elt mauvaife. 

Beaucoup d'hypoftafe dans 
une fiévre continué » fi la fiévre 
ne change pas ny ne diminuë& 
pas, fignifie la difolution du 
corps. : 
 L'hypoftale furfurée » colo- 
rée ‘comme: de:la fanie fans- 
avoir mal aux reins’, ny à la 
vefie, fignifie le frion de la 
fiévre. 


L'hypoftafe nageante fans 
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delcendre au fond , avecfueur 
& douleur fous les hypocon- 
dres , eft mauvaife & à crain= 
dreser 

L’hypoftafe fpumeufe & plei- 
ne d'écume >» dont la blan- 


cheur eft caufée, die Vvillis, 


par la mixtion de l'air ou 
desefprits & dé fel , eft mau- 
vaife , particuliëerement dans 
une maladie aiguë. ` a 
. L'hypoftafe dont les parties 
fuperieures font rondes , & en 
mouvement, eft meilleure que 
celle dont lès parties fuperieu- 
res font congelées ; car elle fi- 
gnifie que la maladie eft fort 
jegere. SEES 
L'hypoftafe blanche; grof- 
fe, quin’a pas été auparavant 
legere & peu de fuperfluité ;-.& 
elt telle au commencement: 
fignifie qu'il y a beaucoup 
d'humeurs non digerces/; car 
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la digeftion arrivant par la- 

étion de la chaleur , il faut que 

l’'hypoltafe devienne plus rou- 
Se: 

L'hypoftafe étant au com- 
mencement en petite quanti- 
té , Urine étant legere & ne 
perfevere pas, au contraire 
l'hypoftafe eft couverte , il y a 
à craindre ; car c’eft figne que 
la matiere eft groffe , fi les for- 


: ces font débiles, c’eft figne de 


mort. : 

Le fediment rouge fufpen- 
du , qui décline en haut dans 
une Urine legere, fignifie le dé- 
lire dans les maladies aiguës ; 
s'il perfevere., c’eft figne de 
mort , comme marque que le 
dernier aliment qui eft le fuc 
nourriflier eft brûlé par une 
exceflive chaleur. 

L'hypoitale qui commence 
à être fufpenduë & fe rafleoir 


= 
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& à tirer fur le blanc, & l'U- 
rine s’épaififfant , c’eft figne de 
fanté. 

L'hypoftafe qu'on dit être 
troiée ou percée au milieu, & 
paroift comme un cercle , que 
quelques-uns appellent fenê- 
trée , provient , felon Bellis 
nus , de ce que la nourriture 
deftinée aux parties folides, 
weft ny bien ny également cui- 
+e ; Ou elle ef caufée , felon 
Avicenne , par Pimpuifance 
dela vertu-& la vifcofité de 


Ja matiere : parce que la vertu, 


dit-il, ne peut pas unir la ma- 
tiere ; fi la maladie neft pas 
aiguë, elle figaifie qu'ellefera 


longue , & fi la maladiceitai- | 


gué ,ilya danger ; fi heanmoins 
cela arrive le quatriéme jour’; 
celt figne de quelque dige- 
ftion, & de la. puiñance de la 
vertu fur la matiere, d'où- on 

; peut 
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peut juger audit cas, que la 
maladie fera bien- tôt cermi= 
née. 

Si bien que comme nous 
avons dit , l’hypoftafe eft un 
figne plus efficace que tous les 
autres pris de l'Urine , pour 
juger des temperamens & des 
maladies , parceque l’hypofta- 
fe et une matiere humorale, 
tombée & détachée de la ma- 
tiere de la maladie , comme il 
a été obfervé. 

Il fautremarquer que fi on 
ne confidere l’hypoftafe avee 
beaucoup d'attention >, on 
pourroit être trompé par Phy- 
poftafe même, parce qu'il ar- 
rive que la matiere phlegmati- 
que peche dans la tête , & la 
bilicufe dans l’eftomach ; mais 
en ce cas la pituiteufe excitera 
plus la vetu que la bilieule:, 
& où lhypoftafe bilieufe de 

Ee 
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vroit être, là fera la pituiteufe, 


celt à quoy il faut bien pren- 
dre garde. 


D'où il faut conclure que 


l'Urine faine qui eft la regle 
des autres, doit être de cou- 
Jeur citrinée, ou tirant fur le 
citron , de mediccre quantité, 
mediocrement fubtile 
bonne odeur , ayant une hy- 
-poftafe blanche , legere , égale 
& fufpenduë , où il n'y en doit 
point avoir pour les caules cy- 
deflus rapportées, même dans 
un corps temperé. 

Il arrive neanmoins que l'U- 
rine change & eft differente 
fuivant l'âge; le fexe, la com- 
plexion , la diette en qualité 
& en quantité, le regime de 
- yivre ; l'exercice & les acci- 
dens de l'efprit , & enfin fui- 
vant les accidens eéxterieurs, 
comme le froid , la chaleur & 


; de 
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autres de certe nature. 

Ayant parlé de ce qui pou- 
voit perfectionner ceux qui 
voudront s'attacher à la con- 
noiffanceide Urine , nous re- 
marquerons encore icy pour 
une plus parfaite connoiffan- 
ce, qu'il faut confiderer tous 
les temps de la maladie , qui 
font le commencement, laug- 
ment qu'on appelle aufi pro- 
grez, état & le déclin. 

Au commencement de lama- 
ladie, on ne voir aucun figne 
de coction ou digeftion dans 
Urine, ny de la part de la 
couleur , de la fubftance , ny 
par les choles qui y font conte- 
puës ou du moins les fignes, 
{ont fortobfeurs: = =m 27 ni 

Dans l'augment ou progrez s 
ces fignes apparoifent afez 
manifeltehenrt, ils ne font pas 


- neanmoins forr complets ; d'où 


Ee ij 
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on juge que c’eft le progrez de 
la maladie. 

Quand on verra les fignes de 

coction complets dans l'Urine , 
c'eft marque de l’état ,; c’eft- 
à-dire vigucur de la maladie. 
- Enfin on jugera que la mala- 
die eft dans fon déclin, quand . 
l'Urine fera revenué en fon 
premier état, ou à peu prés, 
ceft-à-dire comme elle étoit 
enfanté, ce qui fe doit enten- 
dre dans une maladie mate- 
rielle falubre, relervant la ma- 
tiere à l’unique expulfion;ce qui 
ne paroift pas dans la maladie 
aiguë, commeila été dit ail- 
leurs. 

Je rapporteray pour exem- 
ple de cette premiere forte de 
maladie , les jeunes gens qui 
ont la fiévre tierce ; au com 
mencement il ne paroift pas 
de figne de co&ion , ou silen 
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paroift , celt allez- obfeure- 
ment : dans le progrez, PUrine 
qui étroit. beaucoup. ignée , 
commence à être remife en cou- 
leur , & de fubrile qu’elle étoit, 
à s'épaiflir & avoir dufediment, 
n’en ayant pasauparavant dans 
l’écat , la couleur devient citri- 
née, ou tirant fur la couleur de 
citron, Urine eh épaille, l'hy- 
poftafe bonne avec les condi- 
tions reéquifes cy-dellus rappor- 
tees 
Dans le déclin l Urine re- 
vient comme elleétoit en lan- 
té ; il en et de mêm= des au- 
tres humeurs qui caufent d’au- 
tres efpeces de maladies. 

Il faut aufi prendre garde 
de juger temerairement de l'U- 
rine pareille à celle des perfon- 
nes en bonne fanté , parce 
qu'une Urine paroît quelque- 
fois faine en couleur, en {ub- 


= 
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ftance , en hypoftafe , & ce 


pendant le malade ne laiffe pas - 
de mourir , comme il arrive 


dans les fiévres peftilentielles ; 
la raïfon de cela eft félon Avi- 
cenne,parce que la nature mofe 
pas attaquer lamatiere peccan- 
te,à caufe de la malignité & du 
venin ; celt pourquoy elle agit 
feulement contre la matiere 
de la nourriture,& en chafe les 
fuperfluitez aqueufes avec les 
conditions cy-deflus declarées ; 
ou plûtôt comme d’autres veu = 
lent , la caufe de la maladie 
eft feulement dans les efprits ; 
& non pas dans le fang , ce qui 
fait que plufieurs s'y trompent. 
On obfervera encore que la 
matiere morbifique eft quèl- 
quefois fort renfermée & oc- 
culce , fpecialemeng dans les 
parties pectorales , & qu'il n’en 
tombe que fort peu, ou rien 


f 
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de tout , auquel casik y. a-dans 
les voyes communes beaucoup 
de matiere bilieufe, que la natu- 
re pouffe hors par les voyes de 
l'Urine, d’où on jugeroit fi om 
n’ayoit beaucoup d'experience; 
que cette Urine étant phlegma- 
tique; la maladie vient de la pi- 
tuite , laquelle neanmoins vien- 
dra de la bile verte, laquelle eft 
par confequent mauvaife , com- 
me jay plufieurs fois experi- 
menté aprés beaucoup d’appli= 
cation. 

On peut facilement connoî- 
tre par toutes ces obfervations s 
que le jugement le plus affeu: 
ré qu’on peut faire de Urine, 
eft celuy qu’on tire de l’hypo- 
ftafe : celt aufi le fenciment 
d'Hyppocrate 2. des Pronoft, 
où il recommande particulie- 
rement ce jugement, de même 


que Galien dans fes Commen- 
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taires , parce que l'hypoftafe 
fignifie {ur tout la digeftion 
ou l'indigeftion. 

Il faut de plus obferver, que 
pour bien juger de l'Urine; 
articulierement des malades; 
il la faut laiffer repoler, afin 
que l'aFaiflement en foit fait; 
& fionapporte l'Urine de loin, 
il la faut tenir quelque temps 
dans un lieu chaud , afin que les 
particules quiont été troublées 
par de longues & frequentes a- 
gications,{e remettent aifément 

dans leur fituation naturelle. 
-Il eftaufli neceffaire de fen- 
tir l'Urine pour connoître fi 
elle eit d’une perfonne faine ou 
malade ; celle des fains qui eft 
nouvellement renduë , nel 
par fort defagreable , à caufe 
des particules falphureufes & 
falées ; qui font renfermées 
dans l'afemblagede la liqueur; 
mais 


rt 


de Urines” 337 
mais quand l’ Urine a été repo= 
fée , & que fonmélange eft dif- 
fout , le foulfre aiguifé par le 
fel commun commence à:s’'ex= 
haler; & l'Urine eft pourilors 
de mauvaife odeur. Se 
- À l'égard del’ Urine des ma- 
lades , fi elle eft puante, elle 
procede quelquefois d'un ul- 
cere vers les reins dans la vef- 
fe, ou versles conduits de lU- 
rine , comme nous avons ob- 
fervé cy-deflus. 

Cette puanteur eft auf 
quelquefois: caufée par Pin- 
temperie trop chaude des 
reins ; quoy qu'il n'y ait pas 
ulcere ; ou par l’intempérie 
trop chaude de toute l’habitu- 
de du corps. i 

Enfin] Urine’ peut :contra 
éter fa puanteur dese-chofes 
qu'on a mangécs, comme le 
baume de foulfre Pail; les 

Ff 
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alperges , le Cidre & plufieurs 
autres chofes qui caufeut la 
mauvaile odeur , de même qu'il 
yena daurres qui caufent une 
couleur qui n'eft pas naturel- 
le, comme les figues d'inde , 
ainfi que nous avons plus.am- 
plement ra pporté dans le corps 
de cet ouvrage, à quoy il faut 
prendre garde. 

Comme ce neft pas affez de 
connoîcre unemaladie , & d'en 
découvrir la caule par les Uri- 
nes, ainfi que je Pay ample- 
ment expliqué , & par ordre 
dans ce preient Traité, mais 
qu'il la faur guerir érant-con- 
nuë, par des remedes propres 
& fpecifiques. C'eft pourquoy 
j'aidonné au Public mon Fre- 
forde la Medecine contenant 
l Anatomie & routes fortes de 
maladies & les moyens de les 
guerir par la vertu des. fim- 


ai 
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ples; & mon Trairé des Fie- 
vres dans lequel on trouve les 
remedes fpecifiques pour les 
guerir , ayec un regime de vi- 
vre conforme à un chacun fe- 
lon fon fexe , fon âge , fon 
temperament , fon état , fes 


“forces , le fiege des differentes 


fiévres, & l'humeur dominans 
te qui les caule , & je mertray 
dans quelques remps au: jour 


-Mon Traité des fimples par or= 


dre alphaberique , dans lequel 
on trouvera la vertu de cha- 
que plante pour chaque mala- 
die de caufe' froide you- chaus! 
de, ou autrement caufée intés 
rieurement où extérieurement, 
& la maniere de s'en {ervir 
pour roures fortes demaladies, 
même des veneriennés & ac- 
cidens de gerole groffe: & pe- 
tite, playes ;-cumeurs , & au- 


‘tres maux chacun felon fon 
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temperäment } & Ja tcaufe de! 


fon mal rel invéteré qu'il puit 


fe être, fuivant les ordonnan-: 
ces des plus celebres Medé-: 
eins’ & les longues expe- 
riences que jen ay faites ; port 
eé paridedit Privilege. Cepëmi 
dant-le Lecteur doit prendre 
de bonne part ce Traité , con 
fiderant que’je neile mersjau' 
jour oque- dans le deffein ‘de 


luy érreutile fuivant:les expe=: ; 


fences qu'il en peut faire par 
fonapplication ; comme Jay’ 
fait: depuis plufeurs années; 
l'expérience. étant Jai mere des 
{ciences }, U fas € rexperientié 
dominantur in artibus, dit Ari=t 
ftote:, & confderer qu'ilen eft 
desi ouvrages comme-des ta<} 
bles où àib ya -plufieurs mets; 
ur fatisfaire aola differente 
inclination des conviez dont: 
les ünss’atrachent à certaines 
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chofes , les autres à d’autres 
ainfi que chacun prenne ce 

wil trouvera à fon goût, & 
laiffe le refte pour les autres. 


FIN. 


Fe donne avis que tous les. Li- 
vres @ Exemplaires qui feront 
vendus & debitez de mon édi- 
tion, feront fignez de moy , €r que 
ceux qui n'en [eront pas fignex Er 
paraphez , feront contrefaits , E 
qu'ily aura contravention, par 
confequent l'amende de fix mille: 
livres encouruë , avec les autres 
peines portées par mon Privilege, 
dont abandonne dés à prefent le 
tiers au dénonciateur, pour le tote 
cher concurremment avec moy. 
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DES MALAD FES 
indiquées par les Urines , 
& rangées par alphaber. 

BBATEMENT de forces, pAg. 243 
A Abfcez formé dans le foye, 
144. 152 


Abfcez ouvert dans le foye, 23fe — 


267 
Abfcez chaud dans la partie con- 


vexe du foye , 149. 226 
Abícez froid dans la partie gib- 
beufe du foye, 150. 226 
Abfcez qui doit arriver dans le 
foye, 104 
Abfcez de l'anus, 241 
Abfcez dans la partie cave du foye, 
150 


Abfcez grand dans les reins, 70 

Abfcez chaud dans les reins, 143 

Abfcez i®terieurs, 63.272 

Abfcez de la matrice, 24) 

Abfcez au thorax , Ÿ- Empyéme: 
F f iij 


TABLE 
Abfcez ouvert dans la pleurefie ; 
63.267 
Ablcez ouvert dans la veflie , 267. 
318 
Abfcez aŭ dehors & au dedans des 
mufcles de l'épine, 272 
Abfcez. au col de la veffe, 241 
Abfcez ouvert dans les vifceres, 


363 
Aanftion ; 308: 134 221.223. 165.178, 
295 : 
Aduftion grande des parties , 100, 
310 t ù 
Aduftion dans le foye, 99 
Aduftion dans les humeurs , 100. 
290 kiss 
Aduftion dans: les reins, 1ÿ3:223 ! 
o Aduftion de la pituire , 223 
Ages ‘leurs differentes urines ; 164. 
Alienation d’efprit, 152 
Anajarca , hydropifie’, 67 
- Angufhiede la poitrine, 263 


“ppetit dereglé des femmes grolfes, 
67 


Appetit peïdu, g2 
Apperit depravé des flles , 74 
ZAppoplexie, 52: 57. 64.85 


Ardenr d'Urine , 94. 138.32" 
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*Arteres , ulcerées ; 263 
Afcite, hydropifie. F7, Hydropifie. 
Affodes. Z. Fievre: 
Atrophie, 158. 279 

B 


B [LE dominante fans fievre , 1224 
138.163. 251.310 
Bile qui caule fa Gevre, “163.200 


Bilé dans lekomach , 202 
Bile dans Ïa tefte , 163. 255 
Bile vitellinée , 201.310 
Bile roufle , 72: 31Q 
[sp 
ÂALcui. P, Pierre. 
Catharres, 66.11? 
Catharres fur les poumons & pois 
one 66 
Catharre für la trachée arterea 
229 

Caufon. V. Fievree 

Charbon, | BE 


Chaleur dominante, 110. 142. 249 
Chaleur étrangere, 159: 232. 251 
Chaleur® des parties radicales, 

283 
Chaleur du foye, 263. 26$ 


TABLE 
Chaleur de reins, 223.239.337 
Chaleur naturelle éteinte, ṣ9.100, 
224: 240 : 
Cerveau affecté par fgmpathie, 246 
Coétlon qui fe fera bien-toft, 328 
Coction parfaite, IfI 
Coétion debile & imparfaite, 321 
Coétion qui commence à fe faire, 
310, 324 : 
Colique, 323. 130 
Colliquante. V. Fievre. 
Colliquation ,  $4.75.107. 2/9. 319 


Complexion , $2.$3.218 
Conduits de Purine debiles , 218 
Condylome , i 3 294, 


Confomption des parties, 222.242 
Confomption des humiditez du 
cérveau, 235 
Conflitution mauvaife du corps, 234 
Convulfion, 101. 111,243. V. Spafime, 


Corps temperez , 297 
Corps replets, 293 
Crachement de fang, 297 
Crife prompte & bonne, 1$2.154.162+ 
32 
ea , 154.162 
Crife en fievres, 2. 161. 224 


Crife dans la douleur dé ratte, 


DES MATIERES. 
Crife des abfcez phlegmatiques 3 


Caidir: dans les fievres, ; 
Crudité dans le ventre & dans les 
premieres VOYES > 8$ 
Crudité dans tout le corps & fu- 
perfuë , 55: p 134 249 
Crudité de maladie , 154 


D 


D EsAUCHE, 73 
Dbilité de la vertu, 144224 


241. 284 
Dégouft, 74.320 
Délire. 235- 37 
Demangeaifon, - - 336.285 
Dents qui font douleur , 123 
Defopilation de l’eftomach, du foye» 
des reins & de la ratte ; 228 
Diabete, 638.74 239 
Digeflion quand occulte, debile & 
- bonne, 125.216. 217.219.310. 32I 


. Dos qui fait douleur, 93 


Dyfurie > 94 
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= BuLiTion de matiere chau- 

de dans le foye, & caulant 
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«= douleur de tefte, 131. 140. 222, 
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Eliquation, V Colliquation. 


Empyemeabfcezau thorax, 1174 


Ænfans , quelle eft leur urine , & 
quand mauvaile, 73. III. 126. 219 
ÆEpylepfie, $2+ G$.I1$. 117 


Æffomach rempli de: vents & dhu- 
meurs & cruditez, 259 
Eftomach enflé gonflé & quitire, | 


83. 86 
# Eflomach pefant avec tentiong 8 


Eftornach-rempli de yers. * 


ÆEunuques leur urine, 435 ssa 126 
Exercice trop grand & foins du má= 
€: lade; EE] 
Exfiecation, 244. 


ÆExtinéfion de la chaleur naturelle, 
á 118, 240% 249 i LÉ 


F 
E Emmes leur urine & pourquoy 


piffent plus que les hommes ; 
126 246, 312 


Femmes groffes, 4174. 241. 291 
Femmes , leur urine mauvaife en 
fievre , H4. 
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Filles, leur urine, HA 173 

Fic , mal, au fondement , dit faint 
Fiacre z ee .-294. 

Fievre à venit, 222. 293 
Fievre des- enfans , 62 
Fievre qui finit, 325. 


Fievre qui commence ; 60. 79 « KI 
* Fievre dans le progrez » dans, l'é- 
„tatr & dans le declin, 6o. 64- 
76:78 
Fievre continué & ardente» 76. 
114. 117: 133.146. 238 
Fievre avec delire, phrenefe & 
tranfport, compofée de deux 
ou plufñeurs humeurs, 77: 82 
Fievre ephemere, 9. 128 
- Fievre hedtique >» 75,86: 112.127. 
: 239. 243279; 287 
…Fievre finoque, fimple & putride, 
leur evenement , 62. 80. 118. 132. 


145.160 


Fieyre colliquante, 54-36. 113 
- Fievre maligne &, avec. marque 
AS yers A: 89: 118 
Fievre peftilentielle & pourprée, 
89. 114. 34 
_Fievre avec crudité, TT 


| Fievre aiguë qui ronge & confume 
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profondément les parties radi- 


“calcs, 63. 223.240 183 
Fievre caufus ou caufon , 131. 232. 
146 ; 


Fievie qui precede la rougeolle 
& la petite verole, 93.107. 113 | 
Fievre fanguine , longue & avec 
mal de tefte, 145 
Ficvre dangereufe & mortelle, 63. 
$0. 99.103 117. 234 288 
Fievic tierce continué , quand 
dangertufe avec phrencfie & 
moit-lf , 64. 82. 1 6.11. avec 
pleurcfie , 146- 148. 161 
F evre tierce inrernntrente , faufle 
OU vraye .113 126.128. 135-352. 
Fievre lenté & interne qui caule | 
lheétique ou pthifie , quand | 
longue & quand elle fe termi- | 
nera par apofteme , 76 243.285. 
Fievre aflodes, | 
Fievre quotidienne continuë & | 
fes accidens, 84.147 | 
Fievre quotidienne, intermittente | 
vray? & faufle, 59.64. 85.119. | 
136.148 g | 
Ficvre quinte , 64 
Fievre quarte, fimple & compo. 
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fée, 57.60. C4 36.107. 13$. 137 
Fievres fubintrantes, 162 
Fievre double tierce, 142 
Fievre hcmitrireon , ou demitier. 
ce-mineure , moyenne & ma- 


. Jewe, 119 Lil, 137. 162 
Fievre qui fe termine par abfaz, 
62.77: 

Fievre engendrée d’efprits cor- 
rompus, 89 
Filets {permariques, ` 292 
Flurs blanches des femmes, 55 250 
F'ux de ventre, 73: 126 
Fux hcpatique, 152.2 $ 
Flux de fang qui vient du foye, 

152 z 

© Folie, 


: : 53: 62. 103. 143 
Foye debile & foible , 145. 156. 218 
Foye échauffé, enflamé & adufte, 


99. 147 
Foye qvi fait douleur , = 317 
Foye où ilya ventofité & froid, 

116 153 
Foye op lé š ; 104 


Foye où il y a veine rompuë, 99 
Foye où # y a abfcez, 104- 149. 
2:6 | 


Frigidité grande , fii 109. 114. 249. 
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… “des LENS Se 5 316 
Frifon de la fievre, 32 
Froid dominant. 
G 

fYAÂLLE, 132. 1364153 
Galle dans les inftrumens de 
Purine, 250 
Gonorrhée , 55: 292 

Grofefe. V. Femme groffe. 
Goutte, 65. 133: 290 
GYMS, 311 
Graife dans l'urine, 86.271 
Gravelle, - : 68 
Gravier des reins , 63.276 
Gravier dela veflie, 69. 276 
Guerifon prompte: de la maladie. 
V. maladie courte, & 161 

A 
H ÉcTiquE, fievre. V. Hecti- 
que. 


Hectique des vieillards, s$- 115 
Hermitriteon, V. Fieyre hemitriteon. 


Hemorrhsides , 71: 98, 294. 
Hemorrhagie 103: :24$ 
Less Hommes 
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Hommes leur urine eft différente dé 
€ -cellé dés femmes \ 190 
Humeurs corrompuës , abondantes 
& épaifles, vifqueufes &aduftes, . 
68.138. 263. RARE 
Humeursépaifles vers les reins & 
vifqueufës dans le corps & crûës, 
81. 130, YAI? 315317 
Humeurs nom naturelles dans les 
vifceres, dans le foye, ratte & pow- 
mons, - 198. 8&i2or & 324 
Hydropifie dangereufe; : : 154240 
 Hydropifie Avenir, 74.132:237:242. 


sHydropifie froide, 156 
Hydropifie leucophegmatie. #7, A- 
nafarca. 
Hydropifie afcite 3 r IA IE 
< Hydropifie tympanite, 54219 
Hypochondres où il y a tenfon & 
abfcez où doùlenr, 326 
Hypochondres enflez , 86 
Hypochondriaques , e & «87 
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A UNISBE ;221:104,107. 130.26 $ 

‘Feufne ou abftinence, ET 

Jeunes gens , leur urines 16$ 
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Ileos , 246: 

Indigeflions 5152 54 58: 132, 218. 
224 

Incontinence d'urine, 93 


Inflammation grande, 109. 221. 223 
Inflammation dans le cœur, & dans 
le foye, dans la ferolré, dans les 
efprits & dans les humeurs » 123 

141 229. 244: 299 
Intemperie des viiceres ; 314 
Intemperie chaude de tout le corps, 


31e 141. 357 


Fointures, 65. IIg: 290: 316 
Ifchurie, 
L 
ASSITUDE,» 223: 217 
Lepre, o 
Lethargie , 85. 96. 229 


Lencophlegmatie.. KV. Hydropile. 
Liquefattion, V. Colliquatione 
Lipothymie À 


Arenxs, leurs urines, 31 
Maigreur du cips, 284 
Maladie froide , 123 

Maladie cruës 78. S2 132 | 
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Maladie mortelle, Z. Urine maus 
vaile. 
Maladie Chronique, 57. 61. 63- 76s 
79. 81. 96- 233. 260 


Maladie courte, GI: 233 
Maladie aiguë , 57. 79.102-134+142. 
231 
Matiere chumatifante, 262 
Matrice, 117 
Mélancolie, 98.203. & 252.194 
Melausoliques fans fievre , 204 
Melancoliques avec fievre, 53. 203 
Zelancolie dans la tefte, 255 
Melancoliė adufte , 294 
{Mois retenus , 71. 98.294 
Molle des femmes , 185 
Mort , fes lignes , ĜI. 62. 233 


DAortification des parties , 102. 265 
Mortification de la chaleur, 108 
114, 230. 240 


ȚAvusrE, 52: 86. 320 
Nephretigue, 52. 56 
O g 


BsrrucTion entre le cop- 
duit.êu fiel & des inteftins , 
124 
Obftruétion ou opilation, 67. 124. 
266 G g ij 


THMPLE © 1° | 
-Obftrüétión dans lés veines,124- 218 


Obftruction du foye, 116 
‘Obftruétion dela ratte , f3. 68. 126 
Obftruétion des reins, 56 
Obftruction des parties urinaires , 
75- 240 
Obftruction levée, 118 
Oreilles qui font grande douleur. 123 | 
SARALISIE, (2. 57° 64 
P Paralifie de la veffie de la verge 
& destefticules , 241, 293 
Pafles couleurs’, 86 
Peripnenmonie A 133 
Perte de laraifon , 10$ 


Pefle. V. Fievre peftilentielle. - 

Petite verolle. V. Fievre. 

Phlegme ou pituite. K. la premiere 
©: Table. 5 À 
Phlegme dans la tefte, 255 

Phrenefie , 54.58. 64: 76.83. 105: I3I 

135.152 249. 
Phthifie, 75.116.117 
Pierre, fon progrez , 56. 260. 276 
Pierre des reins , 56: 68.98.225.260 
Pierre de la veflie, 5(269.75.78.225" 
Pierre qui fe refout, 99: 277. 
Piper le {ang 159. 274 


a 
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_Piffér le pus ou fanie, 55.79 
Pifler peu ou beaucoup , 79° 
Pituiteux. V. la premiere table. 
Pituite naturelle. Fa premiere table. 
-Pituite non naturelle aigre, 25z 
Pituite cruë & épaifle, 54. 295. 302 


Pituite adufte, 29 4: 
Pleurefie, 63.152.225. & 267 
Podagre, 290.316 
Poifèn où potion de venin, Ti 
Poitrine mal affectée , 133 
Purger quand il et neceflaire. 

Pus adufte , 294: 

Pus dans l’urine , 159.267.280 

Putrefaëtion dans les urines, 250 

Putrefaction des humeurs, 250.279 
R 

APPORT & Rot, 86 


Ratte où il y a obftraction, €- 
chauffée , 130. Dureté , 163 
Ratte mal affectée, 102,132. 294.318 
Réchute, 77: 220 
Reins foibles , 157 
Reins éhärgez, malaffeétez & ul- 
CEIEZ , 66. 98. 130. 143. 158. 260 
269. 272 
Repletion, 148 
Refpiration difficile & empèchée, 263: 
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© péverie dans les fievres , F Fievres 


Retertion des menftruës, y$ 
Retention d'urine. F7. Strangurie » 
“Dylurie & ifchuries 


Rhumatifine , 26% 
Rot ou Rapport, 86 
Rou gcolle. K. Fievre. 

S 


S A gier dans l'urine , 69.215 276 
Sang dominant & échauffe , 132. 
145: 2OS- 251. 290. 320 


Sang corrompu , 2850 
Sang trop fereux & degenerant , 
269 : 

Sang dans Purine, 159. 274 
Sante, 310,328. 330- 336 
Sciatique , 316 
Scorbut, .. 49- 95 
Sechereffe des parties radicales ; 283 
Semence corrompuË ; 280 
Solution de la fievre, 325 
Spafme -ou Convulfon , 52. 215 

Spafme des enfans, 244 


Strangurie, 9 4e 117 241 


Suc nourricier depravé , 80. Brullé , 
327 % 
Sueurs , 73: 315 


Surané enfievre;s 195 
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ÂBES» Se SP 
Re ee ËC. 47425. 197° 


Tee fait douleur , 52. 85. 103. 


156. 143 
Tefte où la piruite eft dõminante , 
65 
Toux, 117 
Tumeurs dans la verge y 268 


Tympanite. F. Hydropifie. 
V 


APEURS, 256-263264 
Keine rompuë aux reins , aux 
parties urinaires & E 
fpermatiques , 117- 158. : 
Veine ulcerée, 268 
Veine rompuë “dans le foye, 99 
Fenin , 
V'entofite, 257. 261. 299. 321 
Verge enfiće , puftules , demangeai- 
fon, ardeur , paralyrique & ul- 


cerée, 268 

V'erole petite, V. Fievre, 

Pers, s2 
Vers que #’on pie, ai 

Vefige, 


95 
Ferta naturelle opprimée & défail- 
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lante , 324 
Wefie ulcerée 117 157.158 
veffe gratėléufe, 75-94 284 


Feficule du fiel où ilya obftruétion, 
107, 114. & Vice, 157 


 Wicillards leur urine , 74:100--126 


Vierges & Bucelles leuruiine v.Filles. 
V'ifcofité & ventofirez, 257.261: 265 
Viceres des parties urinaites , 5. 250 
 Ulcere du col de la veffie, 267 
Ulcere.dans la chair , dans les 
veines & dans lésarteres, 268 
Ulcére des reins, 70 
Vreteres ulcerez , 267. 284 
Urine bonne, 62. 125: 126. 133. 151. 215 
Urine mauvaife & mortelle, 57. 62. 
75: 106: 111. 134. 139. 149. 151. If? 
160.221, 225. 2352 4f. 2$Le 
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